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- REMERCIEMENTS - 
 

 

L'hôtel Pasteur : une histoire incroyable, un lieu rendu magique par les personnes qui (s'en) 

l'occupent … et nous voilà parti.e.s :  

Permis de se (re)construire tel était le sous-entendu de ce projet pensé depuis 2 ans. Nous voulions 
une action au service des personnes du territoire. Nous rêvions que ce lieu magique soit ouvert aux 
personnes désenchantées car il est extrêmement difficile de mobiliser ce public.  
Qu’à cela ne tienne : nous allons leur « re-donner envie ». La graine de PERMIS DE CONSTRUIRE à 

Pasteur était plantée. Une graine de folie portée par des individus que je tiens à citer :  

Des premières réunions début 2017 jusqu'à l'été 2020, quelle aventure !  
Une aventure humaine, les plus belles ! 

Il y celles et ceux qui rendent possible la folle liberté par leur envie et je tiens tout particulièrement à 

remercier 

- Sophie Ricard et Territoires Publics, 

- Laurence Duffaud, directrice des Compagnons Bâtisseurs Bretagne 

Il y a celles et ceux qui s’impliquent dès le début  

- Erwan Godet de Breizh Insertion Sport, Florence Monavon du CCAS (restaurant social 

Leperdit), Agnès Orgeas et Philippe Leferand (équipe mobile précarité de l’Hôpital Guillaume 

Régnier), Caroline Delorme des petits débrouillards, mais aussi Lydie Pierret du CCAS, Elsa 

Delaunay de la région Bretagne, Lise Buisson de l’association Pasteur… 

Celles et ceux qui nous font confiance et ce n’était pas si facile : 

- La Délégation générale à l'Emploi et à la Formation et la Caisse des Dépôts qui vont nous 

permettre de poursuivre l’accompagnement des stagiaires dans le cadre d’un autre projet de 

notre réseau appelé Horizon, 

- La Région Bretagne, 

- La Ville de Rennes, 

- Rennes Métropole, 

- Le Conseil Départemental d’Ille et Vilaine, 

- Encore et toujours Territoires publics, 

 

Et surtout il y a celles et ceux qui ont fait vivre ce projet sur le terrain : 

- Samia et Jean-Luc : respectivement animatrice technique et conseiller en insertion 

socioprofessionnelle des Compagnons Bâtisseurs Bretagne, 

- Leonard, Sabrina et Martin : animateur.trice.s de l’association Breizh Insertion Sport, 

- Agnès du CHGR 

- Florence du CCAS de Rennes 

- Caroline des Petits Débrouillards 

- Stephane et Philippe, de l’association Braille RAP. 
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Celles et ceux qui ont fait tellement plus que demandé : 

- Guillaume, architecte permanent à Pasteur, 

- Louis-Marie, de Territoires Publics 

- Gwenola, coordinatrice de l’association Pasteur et Lise, concierge de l’Hôtel Pasteur. 

Et puis il y a les stagiaires, autant d’histoires, de parcours de vie. 

Certain.es ne resteront pas, d’autres continuent à venir participer aux nouveaux projets de l'Hôtel. 

Certain.es nous chanteront des berceuses dans leur langue maternelle, d’autres nous feront 

découvrir des plats. Toutes et tous apprendront des gestes, ou nous en apprendront… D'hôtes 

accueilli.es, elles et ils sont devenu.es les hôtes accueillant.es. 

Et ainsi naîtront des projets dans le projet, encore et toujours : 

- Restaurer des paillasses oui mais en apprenant à faire du vernis au marc de café avec le 

formateur du Greta dans la cuisine collective en présence d'autres ouvriers du chantier, 

- Un livre numérique : www. legoutdeshotes.org. Des recettes de cuisine, de vernis, de colle à 

bois …  

- Des photos, sublimes, qui ont rendu l'image à celles et ceux qui pensaient l'avoir perdue ou 

même jamais connue, et une exposition publique à venir pour l’inauguration, 

- La fabrication de machines à braille, offertes le 18 septembre dernier à des associations au 

service des malvoyant.es (cf. article de presse p 126). 

Et puis… et puis le confinement, la distance, les visios, les coups de mous et les PROTOCOLES… 

Comment continuer une action basée sur l’accueil, la convivialité, la proximité avec des 

"distanciations" et des "barrières" ? 

C'est peut-être à ce moment-là que Permis de construire s'est affirmé en permis de se reconstruire. 

Cette action, pensée pour les plus oublié.es, était par essence adaptée à cette période que nous 

traversions. Qu'y-a-t-il de pire que les enfermements, les isolements, les violences, qu'ont vécus ou 

que vivent ces hôtes ? Ensemble nous sommes sorti.es du confinement et avons construit la 

résilience, elles et ils étaient alors maitres en la matière. 

Cette action, pour laquelle nous avions laissé des pages blanches à l’écriture afin de favoriser les 

rencontres et l’inattendu, avait bien là un atout, en termes d’agilité et d'adaptation. Il a fallu se 

réinventer. Et c’est ce que nous avons fait collectivement. 

Nous sommes très fier.e.s, toutes et tous, d’avoir participé à cette aventure. Une fierté partagée avec 

les stagiaires, avec les partenaires…. 

Et la suite : nous l’écrivons pour que cette recherche action serve au plus grand nombre. 

Ce bilan n’est qu’un début d’analyse qui sera à poursuivre. 

 

Simplement, merci à vous toutes et tous. Merci de la confiance accordée, de la bienveillance 

adressée. 

 

Corinne ALONZI 

Responsable Territoriale Ille et Vilaine des Compagnons Bâtisseurs Bretagne 

de septembre 2015 à octobre 2020 
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CALENDRIER DES SESSIONS 

 
 

Les sessions en gris foncé et barrées correspondent aux sessions neutralisées du fait de la crise sanitaire. 

 

Réception de Chantier 
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BILAN DE L’ACTION ET DE L’ACCOMPAGNEMENT 
COMPAGNONS BATISSEURS BRETAGNE 

 
Jean-Luc COUDRAY, Conseiller en Insertion Socioprofessionnelle 

Samia FSEIL, Animatrice Technique 
Corinne ALONZI, Responsable Territoriale 
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AU DEBUT ETAIT L’ENVIE … PUIS IL Y EU LE PROJET 
 
L’envie :  
- Celle de permettre à la période de chantier de réhabilitation de l’Hôtel Pasteur de rester 

« entrouvert » au service des habitant.e.s du territoire, 

- L’envie des associations gravitant autour de ce lieu de partager son expérience et ainsi de 

s'interroger, 

- D'établir un diagnostic de territoire en amont de l’action afin de vérifier la pertinence de notre 

action et des publics ciblés. 

 

Deux ans et demi d’ingénierie, dont la participation à un workshop d’une semaine en parallèle de la 

Biennale d’Architecture de Venise : 

 

Le projet 

Dans un cadre architectural exceptionnel et au cœur d’un chantier, l’action « PERMIS DE 
CONSTRUIRE à Pasteur » accueillera des publics démobilisés ou fragilisés afin de leur permettre de 
s’autoriser à se reconstruire, rencontrer, échanger, avancer, se retrouver, faire équipe. 
 
Né d’une démarche partenariale, « PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur » se donne pour objectif de 
permettre à ces personnes de retrouver de l’envie, l’envie d’être, l’envie de se reconstruire, l’envie 
de se lever, l’envie de rencontrer, l’envie d’agir, de faire. Point de départ ou d’étape sur le chemin de 
l’inclusion sociale. 
 
L’accueil, la convivialité, la bienveillance mais aussi l’imagination et l’initiative seront au cœur des 
actions et des relations entre toutes les femmes et tous les hommes partie prenante de cette 
aventure. Au-delà du chemin parcouru par les unes, les uns et les autres, ce passage à Pasteur est 
conçu pour rester un moment important et privilégié de partage, un souvenir heureux à emmener 
avec soi pour aider à se reconstruire. Ces compagnon.ne.s prendront une part active dans la 
réhabilitation de l’Hôtel Pasteur, laissant des traces de leur passage et en devenant des hôtes au 
même titre que l’équipe de l’association Hôtel Pasteur, l’équipe d’architectes, les différentes 
associations partenaires ou les entreprises. 
 
En travaillant à la réhabilitation des paillasses qui font partie du mobilier de l’Hôtel Pasteur et de son 
passé de faculté dentaire, mais aussi en faisant du sport, en déjeunant ensemble, en participant à 
des groupes de paroles, cette action sera l’occasion pour chacun.e.s des participant.e.s de trouver ou 
retrouver des repères individuels et collectifs qui participeront à leur inclusion sociale et 
professionnelle. 
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La fiche projet 

Intitulé du projet "PERMIS DE CONSTRUIRE" à Pasteur 

Raison sociale du 
porteur du projet Compagnons Bâtisseurs Bretagne 

Activité de 
la structure 

Insertion par l'habitat 
Insertion par l'activité économique : ACI 

Personne chargé 
du projet  

Corinne ALONZI : Responsable Territoriale 35 
02 99 02 60 60 - 06 08 37 74 98 

Type de projet "Recherche-action" sociale innovante au carrefour de l'inclusion sociale et professionnelle. 
Action de mobilisation centrée sur l’envie 

Origine du projet 

Ce projet, fait écho à un diagnostic et à une réflexion partenariale de deux années entre les 
CBB (porteur du projet et en charge de l'ingénierie), la Région, la MEIF et le CCAS (plus 
d'autres acteurs au fur et à mesure), concernant : 
 à la fois une "population très démobilisée" ("décrocheurs de leur vie"), pour laquelle les 

réponses actuelles ne fonctionnent pas, 
 et une population migrante plutôt "surmotivée". 

Publics cibles 

Deux cibles : 
 des publics très fortement démobilisés : personne au RSA depuis longtemps, jeunes en 

décrochage scolaire, et n’investissant les possibles en termes d’insertion 
socioprofessionnelle offerts par ce territoire ; 

 un public migrant très motivé : ce public se retrouve également désenchanté parfois, 
quand, les papiers obtenus, le chemin de l’insertion professionnelle commence. 

Objectifs 

Mettre les personnes en dynamique dans l’accompagnement de leur insertion socio-
professionnelle. 
Objectifs de l'action proposée (simplifiés) : 
 rendre les personnes actrices de leur vie, de leur parcours, 
 participer à la construction de leur semaine (partie fixe et obligatoire, partie variable et 

optionnelle), 
 donner la possibilité de rencontrer de multiples acteurs sur un projet concret et ouvert 

(l'Hôtel pasteur). 

Modalités de 
mise en œuvre 

Le diagnostic partagé par les acteurs de ce projet a mis en évidence la nécessité de 
proposer une action concrète (le faire), attractive, participative et "ludique"…, pour 
"donner envie". 
La proposition concrète d'activité sur l'hôtel Pasteur dans les grandes lignes : 
 10 sessions de "formation" de 3 semaines 
 8 à 12 personnes par session 
 Des travaux sur des paillasses  
 Des projets dans le projet pour y mettre du sens à échelle des sessions : certains 

identifiés (fabriquer des machines à embosser le braille en vue de signalétique adaptée 
aux malvoyant.e.s), d’autres à faire émerger des personnes accueillies. 

Résultats 
attendus 

Le contenu de la formation devra permettre : 
 Une aide à l’amorçage d’un projet professionnel ou d'une démarche d’insertion 

professionnelle adaptée (capacité de projection),  
 L’amélioration de l'estime de soi,  
 L’évaluation des freins et problématiques bloquant le parcours d'insertion.  
La pédagogie utilisée donnera la possibilité aux personnes de faire, d'être et d'agir autour 
d'un support concret et "construit" collectivement. 
Cette action souhaite créer un "sas d’entrée" pour permettre au public visé d’accéder aux 
dispositifs tels que les PREPA de la Région Bretagne, de la formation qualifiante ou un 
métier (aidé ou non, l’apprentissage, l’alternance, …). 

Période  30 Septembre 2019 au 15 mai 2020 (16 juillet du fait de la crise sanitaire) 

Partenaires 
opérationnels 

Une dynamique "partenariale et réseau". L'action expérimentale a été co-conçue avec 
d’autres acteurs dans le cadre de l’Hôtel à Projet Pasteur, acteurs d’horizon plus inhabituel 
dans le champ de l’emploi/formation : 
 science avec les petits débrouillards, 
 sport avec Breizh Insertion Sport,  
 santé avec le CHGR,  
 numérique avec l’Edulab, 
 architecte de Pasteur… 
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« PERMIS DE CONSTRUIRE A PASTEUR » 

 

LE CADRE 
 

Une action de 10 sessions de 3 semaines de formation, d’accompagnement, de quotidien partagé 

(prévus d’octobre 2019 à mai 2020) / 8 à 10 personnes par sessions ; 

Un lieu, un outil : un bâtiment du XIXème siècle, ancienne faculté des sciences et faculté dentaire  

Un support concret, découvrir par le geste, passer par le faire : la remise en état de certaines 

paillasses témoignant du passé scientifique du bâtiment et l’assemblage d’imprimantes Braille. 

 

L’OBJECTIF 

 

Cette action a été pensée pour être un accélérateur d’accompagnement. 

L’objectif est de permettre : 

 L’amorçage d’un projet professionnel ou d’une démarche d’insertion professionnelle ; 

 L’amélioration de l’estime de soi ; 

 L’évaluation des freins bloquants les parcours d’insertion. 

Pour un public fortement démobilisé parmi les demandeurs d’emploi de longue durée et 

bénéficiaires du RSA. 

Cette action a aussi pour cible un public migrant, lui plutôt très motivé dans son parcours d’insertion, 

mais qui rencontre d’autres problématiques et qui peut se trouver fortement désenchanté lorsque le 

chemin de l’insertion professionnelle commence. 

Toute personne entrant dans cette action arrive avec son histoire, avec ses propres enjeux, ses 

propres attentes : s’occuper, avancer, sortir, découvrir, se rassurer, tisser ou retisser du lien social...  

Nous devons leur permettre de se découvrir ou de se redécouvrir, de retrouver de l’envie.  

Nous devons leur permettre de s’autoriser à se mettre en mouvement, à explorer, à ouvrir des 

portes, ouvrir le champ des possibles, à se donner le droit et la possibilité d’agir. 

 

QUEL ACCOMPAGNEMENT ? 

 

Ce public est souvent déjà très accompagné : accompagnement social, médical, judiciaire… Des 

parcours accompagnés mais dont le résultat n’est pas toujours à la hauteur de l’énergie déployée par 

chacun des acteurs. 

Nous ne devons pas être des accompagnant.e.s de plus, celle ou celui de trop qui n‘apportera pas 

plus que les précedent.e.s. Nous devons être des accompagnant.es différent.es. 



 
Bilan PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur 11 

L’action conçue pour partager notamment le même quotidien - de 9h00 à 17h30 x 4,5 jours/semaine, 

a permis, nous semble-t-il, que cet accompagnement soit différent. 

Casser, changer le rapport accompagnant.e/ accompagné.e. Même s’ils sont bienveillants, le cadre et 

l’accompagnement social sont normalisés et imposent un rapport connu qui, souvent, n’a pas permis 

aux accompagné.es de sortir de leur situation. La majorité des personnes que nous avons 

accompagnées lors de ces 9 mois connaissait parfaitement (mieux que nous souvent) les circuits 

nécessaires à leur survie, leur quotidien, leurs besoins. Accepter un cadre et un accompagnement 

différents fut aussi une prise de risque pour ces compagnonnes et des compagnons fragilisé.es par 

un parcours de vie accidentée. 

 

FAIRE EVOLUER NOTRE POSTURE D’ACCOMPAGNANT  

 

Quelques pistes testées, tentées, imaginées ensemble tout au long de l’action :  

 

1. Connaitre les limites de nos compétences 

Passer le relai, sur un même lieu, à d’autres compétences professionnelles : l’intérêt, l’atout 

de cette action est notamment la mobilisation de champs disciplinaires différents. 

 

2. Utiliser la bienveillance, le non jugement et la convivialité comme outils  

Parce que le public accompagné a plutôt largement été victime de la malveillance. Utiliser 

comme outil, la bienveillance a permis très rapidement d’installer un rapport autorisant les 

participant.es à retrouver une envie, un rêve pour celles et ceux qui n’en avaient plus, 

s’autorisant à agir parce qu’ils et elles se savaient non jugé.es. Cette bienveillance étant le 

cadre posé dès le premier jour de leur arrivée, grâce à l’accueil organisé avec nos partenaires 

de l’Hôtel Pasteur : Concierges, architectes, prescripteurs… 

Bienveillance et convivialité, dès l’accueil d’une nouvelle session le lundi, autour d’un petit 

déjeuner, pendant les temps de repas le midi, et pendant les temps du faire …… le tout dans 

un lieu donnant du cadre tout en restant assez informel : ingrédients de l’action qui 

ressemble fort à des clés de succès, qui surtout permettent de retrouver le plaisir, plaisir 

partagé. Nous nous interrogerons beaucoup sur ces notions et ce qui en découle, la force du 

levier qu’elles représentent. Philippe Le Ferrand, psychiatre au centre hospitalier Guillaume 

Régnier, nous a accompagné dans ces réflexions, nous y reviendrons dans la partie recherche 

action. 
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3. Utiliser le groupe et le « faire » comme moteurs 

Faire équipe, pour des personnes dont le parcours de vie ne le permet souvent pas, parce 

que trop impliquées dans leur propre survie. Quand nous disons groupe, nous parlons 

stagiaires et accompagnateur.rice.s , avec des rôles bien sûr différents mais avec ce 

sentiment fort de faire partie de la même équipe. 

Réussir à faire équipe, et passer par le faire, faire avec, faire ensemble : sur les paillasses 

avec les Compagnons Bâtisseurs ; les séances de sport en commun avec Breizh Insertion 

Sport ; la préparation des repas (incluant le marché et sur la base du volontariat – certain.es 

participant.es n’avaient pas cuisiné depuis des années). Mais aussi se réunir en groupe de 

paroles (thérapie communautaire intégrative systémique), espace d’écoute qui permet de 

dégager des solutions à partir de l’échange d’expériences et de se donner la possibilité d’agir 

à l’intérieur du groupe. Une action menée par une psychologue de l’équipe mobile du CHGR 

et une salariée du CCAS de la Ville de Rennes travaillant au restaurant social. 

Très rapidement les histoires de vie de tous et touttes, tellement différentes, tellement 

chaotiques, ont trouvé une écoute bienveillante et sans jugement dans ce cadre : 

- Paroles de participants du CHRS Saint Benoit Labre : « l’action à souder le groupe du 

CHRS et ça fait vachement du bien », « si je me réveille pas demain matin, viens me 

réveiller », « pour nous ça a été un tremplin » « Grâce à votre action, nous, au CHRS, ça 

nous a changé nos vies ». 

 

4. Hiérarchiser les freins à débloquer ? 

Nous ne savions pas, et ne savons toujours pas, quels freins levés (détectés ou non) allaient 

permettre le déclic, la mobilisation ou la remobilisation d’énergie suffisante ou d’espoir pour 

avoir envie d’aller plus loin. Nous avons donc attaché autant d’importance aux repas 

confectionnés ensemble qu’à la qualité du travail effectué sur les paillasses ou les 

imprimantes Braille, qu’à la qualité des rapports aux autres, les avancées vers le logement, la 

participation aux séances menées par Breizh Insertion Sport, la visite au musée des Beaux-

arts, l’écoute de l’orgue dans l’église voisine… 

Travailler au fil des jours et à des opportunités, sur tous les champs qui s’offrent à nous, en 

préparant un repas, en buvant un café, en visitant un atelier ou en plantant des arbres… 

Et ces freins au parcours d’insertion nous avons réussi à les lever pour certain.es et par pour 

d’autres. 

Toutefois un frein perturbe la mobilisation des participant.es de par le temps qu’il faut lui 

consacrer au quotidien pour le lever : celui de l’accès à un hébergement le soir pour les 

personnes SDF.
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5. Travailler l’estime de soi dans les actions du quotidien  

Il y a le projet initial et à l’intérieur de ce projet, des initiatives, des envies qui ont fait évoluer 

une estime de soi travaillée sans le savoir au quotidien :  

- Ecrire des poèmes, les accrocher ensuite aux murs ; 

- Etre en capacité d’élaborer un repas pour le groupe et parler de soi, de son passé, de 

ses origines ; 

- Faire visiter l’Hôtel Pasteur à une nouvelle, un nouveau ; 

- Accepter l’affichage de son portrait sur les murs de l’Hôtel ; 

- Partager avec le groupe son expérience professionnelle même si elle est ancienne et 

se trouver en capacité de la transmettre ; 

- Aider à trouver des solutions aux problèmes des collègues dans le cadre du groupe 

d’échange du jeudi après-midi, mais aussi des solutions techniques sur le chantier de 

paillasse …  

 

Le certificat, attestant de la présence et de l’activité, délivré au bout des 3 semaines de 

présence participe également au changement de regard sur l’estime de soi.  

L’un des participants s’est rendu le jour même dans sa famille - avec qui les liens étaient 

distendus - pour leur montrer avec fierté ce premier document « certifiant » obtenu au cours 

de sa vie.
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 « CEREMONIE » DE REMISE DE CERTIFICAT 
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UNE PHOTOGRAPHE AU SERVICE DE L’ESTIME DE SOI 
 
Chaque stagiaire s’est vu remettre une photo : se trouver « belle », « beau ». Une émotion à chaque 
remise. Un souvenir à garder, à emmener. 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

© Anne-Cécile ESTEVE 
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Réception des paillasses 

Le 16 juillet 2020 
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PERMIS DE CONSTRUIRE 

UNE ACTION AGILE EN PERPETUEL QUESTIONNEMENT 
 

Cette action a été réfléchie, élaborée de façon pluridisciplinaire, concoctée après de multiples 

échanges fructueux sur une longue période. Elle a été mise en œuvre dans le strict cadre du cahier 

des charges.   

Mais cette action est aussi innovante, expérimentale. Nous avons donc été dans l’obligation de 

l’adapter afin d’atteindre au mieux notre objectif : permettre à une population fragile et démobilisée 

d’avoir à nouveau envie d’avancer, de rebondir. 

Au fur et à mesure du passage des différentes sessions, de l’évolution de certains groupes, du 

comportement de certain.es participant.es ou de réactions à certaines de nos décisions, sont 

apparues des questionnements. Nous nous sommes interrogé.e.s, il nous a fallu préciser les axes ou 

des détails du projet tel qu’il avait été pensé et écrit. 

L’échange pluridisciplinaire nous a permis de réorienter certaines dérives, nous a permis de trouver 

des pistes. La difficulté a pu être de chercher des solutions d’adaptation aux différents groupes avec 

une grille de lecture mono disciplinaire et de le faire « la tête dans le guidon » sans le recul 

nécessaire. 

D’où la nécessité du pas de côté, du regard croisé des différents champs professionnels et de la 

confrontation entre le vécu sur site et la connaissance. 

 

Le décrochage : L’organisation de session sur 3 semaines a posé question sur la capacité à intégrer 

une personne en situation de décrochage qui se mobilise à un instant t pour intégrer l’action, cette 

instant t ne correspondant pas évidement à nos lundis toutes les 3 semaines.  

Des personnes fragiles, anxieuses, sans domicile, même très motivées pour intégrer l’action ne 

reviendront pas si nous leur annonçons qu’elles intégreront le groupe dans 2 semaines ou même 

dans 2 jours. Leur survie, leur quotidien aura pendant ce laps de temps mis en évidence d’autres 

priorités que l’entrée dans l’action « Permis de Construire ». Nous avons donc créé une souplesse qui 

n’était pas prévue à l’origine. 

Il y a eu la crainte que le groupe s’en trouve déstabilisé : le groupe s’est positionné en accueillant, en 

« ancien.ne », dans la transmission. Pour autant, il est important que le ou la nouvelle venu.e  

verbalise  son engagement. 

Par ailleurs, nous avons avant le démarrage de l’action et en accord avec la Région Bretagne, 

abandonné la cible des jeunes décrocheurs, ayant fait le constat que de nombreuses offres Prépa 

Région leur étaient déjà destinées. 
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Importance du temps d’accueil mais comment le construire quand on décide d’ouvrir l’entrée dans les 

sessions : et ses incidences sur le déroulé de l’action. Ci-dessous quelques extraits du compte rendu 

d’une réunion pluridisciplinaire. 

 O. orienté par le CCAS, mais venu seul au moment des présentations  nécessité de la présence de 

la prescriptrice ou du prescripteur  symbole physique du passage de relais, change la relation, la 

manière d’aborder les choses. 

 Bénévole arrivé.e par le bouche à oreille au milieu d’une cession  est-ce qu’on accepte les 

personnes dans ce cas-là ? si oui, c’est l’équipe qui doit décider, dire « ok tu viens demain ». 

 Accueil toujours spécifique pour les nouveaux/elles arrivant.es, mais peut-être pas assez ritualisé, 

formalisé ? 

 Nécessité de garder les prescripteurs ou les réseaux d’associations dans la boucle. Si pas de 

prescripteur, se positionner comme tel et définir avec les personnes le cadre  prendre le temps 

de réfléchir « est-ce que t’es prêt.e  à t’engager ? »  Faut-il laisser le temps de réfléchir ? 

 Café d’accueil, symbolique du début, à travailler plus ? (certain.e.s n’arrivent pas le lundi  temps 

d’accueil plus formel pour celles et ceux qui raccrochent un autre jour que le lundi) 

 

Comment se positionner sur l’assiduité et la ponctualité :  

Extrait d’un compte rendu de réunion : 

 Certain.es ont intégré « je peux ne pas venir demain » 

 Si quelqu’un s’en va, s’il revient, ne pas faire de drame mais tout de même marquer le coup 

 Insister sur le maintien de l’engagement 

 Désormais, ils ne préviennent plus de leur absence 

 Questions de la souplesse, du cadre : dire « t’es arrivé en retard, pourquoi ? », sans les mettre aux 

piloris 

 Repositionner le cadre en amont ? 

 Est-ce qu’ils commencent à l’heure ? cela dépend des personnes. Comment respecter celles et ceux 

qui s’engagent et qui respectent le cadre ? 

 

La question de l’hygiène : Certain.e.s stagiaires n’ayant pas toujours la possibilité de prendre une 

douche, nous avons pu accéder aux Bains Douches de la piscine Saint-Georges. Nous tenons à les 

remercier pour leur accueil chaleureux. 

 

La symbolique de l’engagement et de la valorisation du travail effectué à travers le cérémonial de fin 

de session ou la réception de chantier : non prévue dans le cahier des charges, il nous est apparu 
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important de créer une symbolique de fin de session en présence des architectes de Pasteur, des 

personnes de l’association Pasteur, et des partenaires (invitation des prescripteurs). 

Chaque personne étant restée 3 semaines s’est vue remettre un certificat ainsi que des clés 

indiquant sur les étiquettes des qualités mises en œuvre pendant ces 3 semaines. 

A chaque fin de travaux sur une paillasse, une réception de chantier a été mise en place avec tous les 

stagiaires présent.e.s et l'architecte de Pasteur, les concierges et les partenaires disponibles ce jour-

là. Cette valorisation du travail a permis d’ajouter du sens à l’action pour les paticipant.e.s mais aussi 

pour les professionnel.le.s présent.e.s.  

 

Le temps du midi, temps convivial, mais également support pédagogique : Le repas du midi est très 

apprécié : moment fort de convivialité où chacun.e fait découvrir ses talents de cuisinier.ère aux 

autres. Les stagiaires ont décidé d’écrire un ouvrage « recettes de cuisine et poésie » à partir de cette 

expérience. 

L’atelier sport s’est également enrichi d’un passage au marché pour aborder la diététique tout en 

préparant le repas du midi équilibré. 

 

Un groupe d’entraide optionnel devenu un passage attendu : Le terme “ groupe d’entraide “ 

(anciennement groupe de parole de soutien participatif) avait été pensé comme devant être 

optionnel : 100% des stagiaires y ont participé et l’attendaient même dans la semaine.  

 

Comment gérer la fin pour les stagiaires : constats et questionnements 

Extrait d’un compte rendu de réunion : 

 Sentiment que certain.e.s ne vont jamais partir. Comment réussir à transférer le droit d’agir 

qu’elles et ils se sont donnés ici à l’extérieur du bâtiment et de l’action ? 

 S’ils sont encore là, ce n’est peut-être pas un bon signe : « les habitué.es» 

 Suivant les vies cassées, 3 semaines c’est trop peu (même si de toute façon expérience positive) 

 Philippe Le ferrand : « La fin des 3 semaines, les petits deuils ; Nécessité de revenir pour mieux 

repartir ; Ce qu’il y a de plus difficile et qui part en premier chez une personne qui n’a plus de 

domicile c’est la temporalité.  Notre vision, nos représentations sont tout à fait différentes chez 

d’autres. Revenir est très important, mais avec des objectifs précis, les temporalités ne doivent 

pas être morcelées ». 

 Quand les gens sont trop chez eux, les nouveaux peuvent se sentir comme des intrus. 
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 Importance de la cohérence de notre langage : il faut arrêter de dire « vous êtes chez vous » s'ils 

ne le sont pas. 

 3 semaines jamais pensées comme rigides, MAIS, à force d’être souple, il n’y a plus de cadre 

nécessaire au collectif, au commun pour conserver la cohésion de groupe. 

 

Comment les stagiaires ont géré la fin : Lors des évènements « CHANTIER OUVERT », nous notons 

que les stagiaires reviennent à Pasteur en bénévole ou simple participant.e : elles et ils se sont 

approprié.es le lieu. 

 

Le confinement et post-confinement : Et bien sûr difficile d’oublier la nécessaire adaptation post 

confinement. Nous avons pu garder le contact téléphonique avec une partie des stagiaires pendant le 

temps de confinement en maintenant du temps de travail, d’autres n’ont pas répondu à nos appels. 

En accord avec l’ensemble de nos partenaires, nous avons repensé la reprise avec d’anciens 

stagiaires, que nous savions particulièrement déstabilisés par cette période de confinement, vécue 

dans des conditions très précaires. L’action a été repensée comme outil de résilience collective : 

- en intégrant les mesures de protection sanitaire, 

- en réinventant la convivialité dans ce contexte qui ne s’y prêtait pas spontanément, 

- en challengeant le planning de chantier : « il faut rattraper le temps perdu, nous en sommes 

capables »  … et nous l’avons fait. 
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L’ACCOMPAGNEMENT… EN QUELQUES CHIFFRES ET REFLEXIONS 
 

 

PARTICIPATION ET DUREE MOYENNE D’UN PARCOURS 
 

Il y a eu une moyenne de 9.4 participant.es à l’action pour 10 sessions soit 94 participations. Ce 

nombre de participations est différent du nombre de participant.es : 45. En effet, nous avions posé 

comme postulat de permettre à celles et ceux qui n’avaient pas tenu les 3 semaines de revenir, ainsi 

qu’à celles et ceux qui avaient besoin de plus de temps pour se reconstruire. 

Mais c’est également une adaptation au public et aux circonstances : 

- la nouveauté de l’action « Permis de construire à Pasteur » et le temps que l’action s’installe 

dans le paysage et les pratiques professionnelles à destination d’un public très ciblé et par 

nature pas évident à convaincre pour entamer une nième démarche  dans un parcours 

chaotique d’insertion sociale et professionnelle ; 

- la souplesse liée aux besoins, aux attentes ou aux envies des participant.e.s. Cette souplesse, 

cette agilité permise par l’action est l’une des clés de réussite qui nous est apparue comme 

nécessaire pour accompagner un public fragile qui pouvait dans ce nouveau cadre retrouver 

une envie mais pour qui 3 semaines ne suffisaient pas. Mais aussi pour d’autres, dont le 

manque d’assiduité sur la ou les premières semaines ne permettait pas de tirer suffisamment 

bénéfice de l’action. 

- la reprise au moment du déconfinement, avec un protocole ne nous permettant d’accueillir 

au maximum que 10 personnes. Nous avons également fait le choix pour la 1ere session 

post-confinement (durée de 2 semaines au lieu de 3 semaines) de n’accueillir que des 

personnes ayant déjà participé à l’action afin d’éprouver notre protocole. 

 

La durée de parcours moyenne des stagiaires a été de 93.3 heures pour une durée théorique de 95 

heures. 

 

Les statistiques ont donc étaient faites sur la base des 45 participant.e.s afin de ne pas fausser 

l’analyse. 

 



 
Bilan PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur 23 

LES EQUILIBRES & LES DESEQUILBRES 

 

 

 Les publics ciblés par cette action sont des femmes et des hommes migrant.e.s et fortement 

mobilisé.e.s ainsi que des personnes d’origine française mais démobilisées. L’équilibre entre les 

ressortissants étrangers (23) et français (22) a été atteint.  A signaler que dans l’origine 

géographique France se retrouve des personnes venues de territoires français ultra-marins. 

 

 

 

 

 En revanche, il existe un vrai déséquilibre entre femmes (18%) et hommes (82%) acceuilli.e.s. 

Différents éléments peuvent l’expliquer : 

- La réticence pour certaines femmes (ou certains prescript.eurs.rices) à intégrer le milieu du 

bâtiment considéré comme un milieu très (trop) masculin. 
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- La nature des deux prescripteurs principaux, notamment au début de l’action : les publics 

venus via le CHRS Saint-Benoit Labre et le restaurant social Leperdit sont très 

majoritairement masculins. 

- « Le bouche à oreille » de participants à futurs participants, qui, parce que dans les mêmes 

« galères », parce que de même pays origine, parce que dans les mêmes réseaux ont 

multiplié le phénomène : les hommes parlent de l’action à d’autres hommes. 

 

Plusieurs femmes ayant visité l’Hôtel Pasteur, à qui nous avions présenté l’action « Permis de 

construire », et qui nous en avaient dit tout l’intérêt qu’elles y trouvaient, ne se sont finalement pas 

présentées pour intégrer l’action les jours suivants. Nous n’en connaissons pas les raisons. 

 

Il est probable que si l’action s’était poursuivie, le ratio femme/homme aurait évolué car sur les 

dernières semaines, les antennes du CCAS de Rennes ont de plus en plus prescrit, or leur public est 

plus diversifié. 

 

 

 Les hommes sont de façon majoritaire dans la tranche d’âge 31 à 40 ans, ce qui s’explique par des 

parcours de vie accidentées souvent liées à des addictions, des ruptures fortes avec la société et 

une marginalisation rapide.  

Le public migrant, pour des raisons différentes, se retrouve aussi dans cette tranche d’âge et dans 

la précédente (26-30 ans). Certain.es sont parti.es jeunes adultes de leur pays d’origine, sont 
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arrivé.es en France après plusieurs mois ou années de voyage et leur parcours pour trouver une 

place a été plus ou moins long et semé d’embuches. 

 

 Pour Les femmes la proportion des + de 50 ans est importante. Leur « mise à la marge » de la 

société est intervenue après une vie sociale « classique » interrompue par une rupture 

familiale qui a généré une rupture sociale.  

 

 

 

 Le logement est une problématique forte rencontrée par les participant.es d’origine française et 

étrangère et qui souvent se cumule à ou génère des problèmes de santé, administratifs ou 

sociaux. Un nombre important de participant.es, notamment envoyé.es par le restaurant social, 

commencent leur journée (pendant plusieurs heures quelquefois) en contactant le 115 pour 

trouver où dormir le soir même. D’autres dorment dans des squats ou des caves. C’est un des 

freins que nous nous sommes efforcé.es à travailler en priorité car il occulte toute perspective de 

projet quand il dévore le quotidien. 

 1/3 des particpant.es rencontre des problèmes de santé : addictions, sevrage difficile, suite de 

maltraitance dans l’histoire familiale, dans le parcours migratoire, conditions sanitaires 

complexes… 

 Les problématiques administratives sont d’abord rencontrées par les migrant.es en procédure de 

demande ou de recours pour obtenir une carte de séjour. Souvent vient s’ajouter la barrière de la 

langue dans les savoirs fondamentaux. 
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 Le restaurant social Leperdit et le CHRS St Benoit Labre ont été les principaux prescripteurs des 

premières sessions. Les publics ciblés par l’action correspondent au public de ces deux structures : 

migrant.e.s, personne sans domicile (condition cumulée pour certains) ou personnes démobilisée 

sans projet après divers accidents de vie pour les personnes accompagnées par le CHRS. 

 Au fur et à mesure de l’avancée de cette action expérimentale et de sa connaissance par des 

partenaires potentiels, les prescripteurs se sont élargis. Certains se sont rendu compte que 

« Permis de construire » avait sa place dans l’offre, le « paysage d’opportunité », pour les 

personnes qu’elles accompagnaient trouvant là une solution qu’aucune autre action ne proposait. 

C’est ainsi que les CCAS de la Ville de Rennes ou des associations s’en sont saisis plus tard, 

malheureusement un peu tard car l’action se terminait. 

 Notre communication sur des sessions de 3 semaines a induit une confusion dans l’esprit des 

prescripteurs : certains ont pensé que l’action ne durait que 3 semaines. 
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Toutes et tous sont arrivé.e.s dans l’action, évidemment sans emploi. 

Pour certain.es rechercher un emploi ne faisait pas partie de leur projet, pour d’autres le monde du 

travail était tellement éloigné de leur quotidien qu’ils et elles n’en avaient plus les codes ou les 

refusaient. La préoccupation journalière étant la survie pour les participant.es sans domicile, le 

travail n’était plus dans leur champ de réflexion. Le chemin de la recherche de travail est tellement 

semé d’embuches pour les migrants, qu’il pouvait leur sembler ne pas pouvoir avancer. 

 

 Malgré cela, 4 sur 45 sont entrés en emploi à la fin de Permis de Construire et 1 a créé son 

entreprise. Sans doute ces 5 personnes étaient les plus proches du monde du travail et de ses 

codes. Sans doute auraient-ils trouvé un emploi dans les mois à venir. Permis de Construire a été 

le booster vers un emploi. Les échanges que nous avons eus avec eux en témoignent : ils ont 

profité de cet « accélérateur d’envie et de parcours » que fût Permis de Construire. Il est a noté 

que 4 de ces 5 personnes sont nées à l’étranger ce qui correspond bien au « public migrant 

motivé » qui était l’une des cibles de ce projet. 

 5 sont entrés en formation professionnelle dans des organismes de formation : GRETA, l’AFPA ou 

Prisme… 

 Pour le public migrant, cette action a redonné une motivation pour commencer ou poursuivre 

l’apprentissage du français. L’impossibilité ou la grande difficulté d’accéder à l’emploi a pu être 

compensé par des actions de bénévolat leur permettant de trouver une place dans la société et 

de tisser des liens sociaux en dehors de leur communauté. 

 Les évolutions ne sont pas toujours quantifiables mais rares sont celles et ceux qui n’ont pas 

bénéficié du passage à Pasteur. Pour la majorité, nous compris, il y a un avant et un après 

« Permis de Construire à Pasteur ». 
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Quelques exemples : 

B. : « Je suis venu pour occuper mes journées parce que je m’ennuyais chez moi, j’ai trouvé des 

amis ici, maintenant il faut trouver un boulot » 

J. : « je suis vieux, j’ai plus envie, je ne travaillerai plus, ça m’intéresse pas, je veux rester dans ma 

cave et venir prendre un café avec vous de temps en temps ». Aujourd’hui J. ne squatte plus une 

cave, il a dans un premier temps logé en CHRS, a maintenant un logement social et est entré en 

chantier d’insertion. 

M. : « je végète en CHRS, j’y ai ma place mais c’est lourd, j’voudrai faire de la musique mais c’est 

galère là-bas. M. est maintenant dans un logement indépendant, il remet sur pied un groupe de 

musiciens.   

 Les problèmes de santé, d’addiction, d’histoires familiales… ont pu également être abordés dans 

la cadre de nos 9 heures quotidiennes en commun. Par exemple, 2 des participants sont entrés en 

cure de désintoxication à la sortie de « Permis de Construire », et d’autres, pour lesquels l’alcool 

pouvait être un refuge, l’ont plus ou moins mis de côté ou ont été tellement mis en garde que leur 

rapport à l’alcool a évolué. 

 Aujourd’hui, plusieurs compagnonnes et compagnons qui ont « vécu Pasteur » sont toujours 

accompagné.es dans le cadre du « projet Horizon » que mène les Compagnons Bâtisseurs. 

Certains sont entrés en chantier d’insertion quelques mois après la fin de Permis de construire.
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BILAN DE CHANTIER ET HISTOIRE DE PAILLASSES 
COMPAGNONS BATISSEURS BRETAGNE 

 
Samia FSEIL, Animatrice Technique 

 
 

PERMIS DE CONSTRUIRE 
ATE/Chantier collectif 

 

Octobre 2019 à Juillet 2020 
A l’Hôtel Pasteur / Rennes 

 

Carnet des travaux réalisés… comme une histoire 



 
 

..
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BILAN ATELIER SPORT BIS 
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Breizh Insertion Sport (BIS) a œuvré auprès des compagnons, du début à la fin de l'action (période 

Covid compris). 

Les incontournables : 

- Premièrement et avant tout, on a kiffé être présent, et associé au projet ! 

- On s'est attaché à travailler davantage la cohésion de groupe plutôt que la technicité lors de nos 

interventions. De nouveaux groupes ou nouvelles personnes d'une semaine à l'autre d’où la 

nécessité de consolider les liens sociaux plutôt que de travailler des enjeux d'inscription dans un club. 

- On a diversifié les APS (activités physiques et sportives) pour aiguiser la curiosité des participants, 

- Utilisation du bâti et de ses espaces pour créer des séances APS comprenant les objets et 

contraintes du lieu, 

- Adaptation des APS en fonction du Covid : séances dans les parcs de la ville, APS sans contact, 

- Représentativité de BIS au dernier chantier ouvert par la mise en place d'un atelier atypique (canne 

d'arme). 

 

Les innovations : 

- Proposition d'avoir accès aux douches de la piscine St-Georges après la séance pour lier APS et 

hygiène de vie (suivi par J-L qui a fait la demande), 

- Proposition d'aller au marché après la séance pour lier APS et nutrition, mais également gestion 

d'un budget repas ! (bien suivi pendant 3 sessions je dirai), 

- Achat ponctuel d'équipements individuels pour les premiers participants (chaussures, t-shirts), 

- Partager les espaces hors APS (rester le temps du midi, venir pour le café le matin). 

 

Le petit bémol dans notre analyse : 

- Echanges inter professionnels ayant des vitesses et des partages d'informations différents. Cette 

action nécessiterait davantage de regards croisés. 
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BILAN VILLE DE RENNES – RESTAURANT SOCIAL LEPERDIT 

 
 

MONAVON Florence 
Assistante de service social 
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RESTAURANT SOCIAL LEPERDIT 

5 Rue clémence Royer 

35000 RENNES 

Tel/fax : 02 23 62 20 31 

f.monavonroue@ccasrennes.fr 

 

// Bilan de l’expérimentation Chantier – PERMIS DE CONSTRUIRE 2019 2020 // 

Co-animation du groupe de parole avec le CHGR  

 

La prise de risque est un enjeu pour des publics précaires et /ou isolés.  

Cependant encadrée dans le respect des personnes, 

des matériaux utilisés, de l’histoire des choses  et des lieux,  

elle stimule publics et professionnels et amène de la capacité à se mettre en mouvement. 

 

 

Pour les publics : 

Les publics orientés par le restaurant social Leperdit ont trouvé une porte ouverte, un lieu, un projet 

où faire équipe. Cette expérimentation de soi dans un projet collectif respectueux leur a permis de 

(re) trouver du Sens dans un environnement complexe.  

 
Pour certains l’expérience a permis une mise en réseau, trouver un projet professionnel concret voir 

de l’emploi pérenne.  

Pour d’autres, plus éloignés de l’emploi, cela a apporté de la (ré) assurance (acquérir un savoir-faire, 

redécouvrir une qualité, participer à une œuvre collective, s’approprier une vigilance). 

Pour tous, cela a facilité l’expérimentation d’un réseau. Ce qui signifie (ré) apprendre ces codes qui 

permettent d’être moins isolé ou tout au moins d’asseoir des repères dans un environnement. 

 
L’accueil de la conciergerie de l’hôtel à projet Pasteur et la personnalisation de l’accompagnement 

des Compagnons Bâtisseurs avec la participation active du réseau (BIS, EMPP, CCAS, les petits 

Débrouillards, l’Edulab…) ont permis à certains de créer des passerelles. D’autres acteurs ont même 

été approchés sur des chemins détournés du fait de l’attractivité des échanges qui font Sens (le 

GRETA, certaines entreprises du BTP…). Ces imprévus, ces collaborations ont créés de la « valeur 

ajouté ». Des « compagnons » ont ainsi concrètement mis en action leur environnement. 

mailto:f.monavonroue@ccasrennes.fr
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Cela a aussi permis de faire changer les regards de l’inclus sur l’exclus en se côtoyant dans les mêmes 

espaces sur des temps informels. Pour certains dans des situations administratives très précaires cela 

a malheureusement pu réveiller des frustrations mais qui ont pu être entendues et reconnues. 

Ils ont enfin pu se sentir « comme chez eux » avec un lieu à s’approprier pour un temps et dont la 

clef « symbolique » leur est donné à l’issue. Ils ont marqué l’histoire du lieu par leur présence et vis 

versa. Il est a noté un vrai attachement aux personnes et aux lieux rencontrés lors de cette 

expérience simple mais riche de Sens.  

 

Comme pour moi en tant que professionnelle :  

Ce chantier co-porté et la co-facilitation du groupe de parole d’entraide TCIS avec la psychologue de 

l’EMPP m’a permis de mettre à profit mes savoirs être et savoirs faire dans une méthodologie 

spécifique adaptée aux besoins.  

J’ai pu, dans un cadre plus stimulant pour les personnes accompagnées, travailler à côté d’elles à la 

ré-assurance. Cela dans une dynamique très riche de triangulation de l’individu vers l’Autre et le 

Groupe. 

Cette nouvelle pratique m’a permis d’assoir un accompagnement facilitant la mise en mot, la 

capacité à agir par et pour elle-même tout en étant prise en compte et ouverte à d’autres réalités, 

d’autres références. 

 
Les échanges de savoirs, de parcours, de cultures, de postures, d’expériences, de jeux, de danses, de 

chants… ont permis d’aborder des thématiques profondes, intimes et universelles. 

Mais aussi de créer des espaces de créativité, d’audace et de liberté. Nous avons expérimenté avec 

les personnes sur ces ateliers de la capacité à varier les prismes. A se décentrer et imaginer de 

possibles changements de lecture.  

La richesse de ces rencontres a rendu ces groupes de parole un temps fort de la semaine alors que 

nous n’avions pas osé l’imposé dans le planning. 

 
Le cadre a dû s’adapter dans la joie et le désarroi. Il a permis de faire vivre aux différents groupes une 

expérience humaine d’enrichissement mutuel. En cela il a apporté du Sens, même pour des 

personnes qui n’ont plus d‘endroit à soi pour se protéger. Les accueillis sont devenus accueillants, 

chacun à sa place mais chacun dans l’appropriation de sa place. Sans autre enjeux que d’être à sa 

façon dans cette vie du groupe. Pour chacun professionnel et public ce rendez-vous était attendu. 

 
Enfin, j’ai eu regret de ne pas moi aussi pouvoir plus expérimenter de nouveaux outils et de ne pas 

davantage avoir pu ouvrir mes horizons. Car ce que j’ai pu expérimenter a été d’une grande richesse 

durant ces quelques mois si particuliers. 
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BILAN DE L’ATELIER DE SOUTIEN PARTICIPATIF 

 
 

ORGEAS Agnès 
Psychologue 

Équipe Mobile Psychiatrie Précarité - CHGR 
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Dans le cadre de l’Action Territoriale Expérimentale « Permis de construire » nous avons mis en place 

un Atelier de Soutien Participatif, espace d’écoute, de parole et de lien, un après-midi par semaine où 

chacun était libre de venir ou non. 

 

Cet atelier, très vite nommé par les participants « groupe de parole » a été immédiatement investit 

malgré son caractère optionnel. En effet, à chaque session, non seulement l’ensemble des 

compagnons, était présent (hormis lorsque l’un d’eux avaient d’autres obligations) mais en plus, 

chacun s’est approprié la dynamique de l’organisation du groupe et la responsabilité du climat de 

bienveillance et de tolérance (préparer la salle, s’assurer de la présence des uns ou des autres, 

expliquer les règles, le fonctionnement, traduire, reformuler pour aider à la compréhension, soutenir, 

accueillir, remercier…). Les personnes ont ressenti l’intérêt et eu l’envie de travailler sur le « être 

ensemble », créer du « nous » à partir du « je ». Finalement, dépassant nos espérances, ce rendez-

vous était « attendu » et présenté aux nouveaux compagnons par les anciens : « tu peux parler de ce 

que tu as vécu mais t’es pas obligé, tu peux juste écouter », « tu vas voir, ça fait du bien. », « ici, 

même si on est dans la galère on peut s’aider », « t’inquiètes pas, on rit aussi beaucoup dans ce 

groupe », « ça fait du bien de savoir qu’on n’est pas tout seul, tu peux compter sur nous », « c’est pas 

un groupe de parole comme on a déjà connu » …   Cet espace de parole a contribué à la dynamique 

groupale. 

 

 

1 – Ce qu’a permis l’Atelier de Soutien Participatif 

 

Bien qu’il soit difficile de décrire la richesse de ce qui a été exprimé et vécu, nous pouvons souligner : 

l’implication, l’engagement, la qualité d’écoute, le respect de chacun, la sincérité, la sollicitude, la 

solidarité, la profondeur des thématiques abordées, des réflexions et des échanges issus des 

expériences personnelles. 

 

A titre d’exemple non exhaustif, voici quelques sujets abordés : 

- La question de l’abandon (avoir été abandonné - abandonner soi-même un proche – être 

abandonné à soi-même...) ; 

- Le manque de dignité (ne pas être considéré comme digne de - ne plus se sentir digne...) ; 

- l’invisibilité ; 

- La maladie (la sienne – celle d’un proche...) 

- La culpabilité (se sentir responsable de son malheur, de celui fait aux proches) 

- La honte ; 
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- La frustration induite par l’impuissance ; 

- Le stress face au lendemain ; 

- Le manque de travail, de relations, d’amis ; 

- la souffrance de ne pas se sentir entendu dans ses besoins ; 

- La solitude, l’isolement, ne pas avoir une épaule sur laquelle s’appuyer ; 

- La peur de paraître injuste ; 

- l’inquiétude pour ses enfants ; 

- L’image de soi, la mésestime ; 

- La sexualité (comment avoir une sexualité, comment on vit sa sexualité, comment on vit la sexualité 

de ses enfants…) ; 

- La famille ; 

- Être empêché de construire sa vie (quand quelqu’un, quelque chose nous empêche de, rester 

accroché à ce qui est toxique…) ; 

- La difficulté à maîtriser ses émotions ; 

- La difficulté à gérer son quotidien ; 

- La dépendance (aux autres, à un produit, à une société…) ; 

- L’épuisement face aux démarches administratives ; 

- Le poids du passé qui empêche d’avancer ; 

- L’incertitude, l’insécurité ; 

- Se sentir rejeter par manque de travail, d’un logement ; 

- etc.  

 

A partir de ces préoccupations, difficultés, souffrances vécues, les participant(e)s étaient invité(e)s à 

partager les solutions, les ressources qu’ils (elles) avaient pu trouver, issues de leurs expériences. 

Le « succès » de ce groupe de parole et les résultats obtenus sont dus à plusieurs facteurs : 

-  L’un de ces facteurs importants est que le « pouvoir faire » et le « pouvoir dire » ont été non 

seulement possible mais favorisé et stimulé, et ce, tant par la technique de facilitation utilisée pour 

ce groupe (la Thérapie Communautaire Intégrative et Systémique) que par le projet de remobilisation 

lui-même. 

 

Les incapacités linguistiques et narratives sont souvent tributaires des inégalités culturelles mais aussi 

des régressions cognitives liées aux phénomènes de précarisation. Or, la prise de parole est la 

capabilité fondamentale : pouvoir dire, pouvoir raconter et pouvoir se croire capable de dire et 

raconter. Le pouvoir dire, la prise de parole est au cœur de l’empowerment (« la capacité à exercer 
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des choix et à transformer sa vie ») pour combattre l’exclusion et tout ce qui va avec, la désaffiliation 

et la disqualification. 

Dans ce groupe de parole, c’est cette possibilité « à pouvoir dire » qui a été offerte et dont les 

participants ont osé, petit à petit pour certains, se saisir. « Je ne sais plus parler, j’ai perdu l’habitude 

de parler et là, c’est comme si je réapprenais...je retrouve un peu celle que j’étais ». 

Le « pouvoir dire » c’est-à-dire nommer ce qui se passe, comprendre le vécu tout en amenant à une 

prise de conscience du potentiel a permis aux participants d’évaluer leurs ressources, leurs difficultés, 

leurs attentes, leurs besoins d’aide et ainsi par la vision globale, de se décentrer de l’impasse dans 

laquelle ils se trouvent et de se remettre en mouvement. 

 

Le développement de la capacité de l’action effective, le pouvoir faire, participe au processus 

d’autonomisation et d’émancipation. Or, beaucoup des compagnons ont pu exprimer leur souffrance 

face à un manque de « capacité d’agir », générateur de souffrance sociale, de mésestime de soi et de 

dépendance à. Dans ce groupe de parole, la personne a pu agir par elle- même, se vivre comme 

acteur du groupe, de sa vie et pouvant agir sur une partie de son environnement. Elle a pu se 

réapproprier sa responsabilité et son pouvoir d’agir dans l’ici et maintenant. Elle n’est pas émancipée 

par autrui mais s’émancipe elle-même. Elle a pu se réapproprier ainsi petit à petit la confiance en soi 

et dans les autres, « Dans ce groupe, on peut créer des espaces de liberté », « On a fait le truc inverse 

des sociétés capitalistes, on accepte de travailler bénévolement…. Et c’est mon choix et j’en suis 

heureux ». Il est important de préciser que ces « pouvoir dire » et « pouvoir faire » ont pu émerger 

grâce au cadre d’intervention qui a sécurisé les compagnons, tant au niveau du dispositif « Permis de 

construire » lui-même que du groupe de parole. 

 

 

-   Un autre facteur important est que les compagnons ont pu se rendre compte et réellement 

expérimenter le fait qu’ils possédaient en eux, même s’ils l’ignoraient, des ressources qui pouvaient 

être utiles aux autres. En effet, cette approche (La Thérapie Communautaire Intégrative et 

Systémique) valorise la diversité des cultures, la diversité des savoirs et des compétences propres à 

chacun. Ce qui est identifié, ce n’est pas le pourquoi (qui peut être dévalorisant et culpabilisant) mais 

le comment, et plus précisément, le comment a fait la personne pour dépasser le problème, et ce qui 

l’a aidée. Il s’agit, par cette démarche, de chercher à restaurer et à mettre en exergue le savoir issu de 

l’expérience, c’est-à-dire comment la personne a transformé une souffrance, une difficulté en une 

compétence, un savoir, et de faire en sorte que, par le partage, le groupe entier puisse en bénéficier. 

Il y a dans cet espace de partage un processus de valorisation de chacun, une réflexion qui se nourrit 

des témoignages exprimés sur les ressources mobilisées pour faire face à une situation dont les 
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difficultés s'apparentent à celles de celui ou de celle qui a partagé avec le groupe sa situation-

problème : « Dans ce groupe, j’ai réappris à m’aimer…non, en fait j’ai appris à m’aimer ! », « Je 

n’aurais jamais pensé avoir tout ça en moi ». 

 

 

Cet Atelier de Soutien Participatif issu de la thérapie communautaire intégrative et systémique a été 

un outil puissant par la posture qu'il développe - invitation au prendre soin mutuel -, par le 

changement de paradigme envisageant de nous tourner résolument vers le côté positif de chacun et 

non de voir les manques , en allant au-delà de l'individu pour toucher le collectif, en passant de la 

verticalité à l'horizontalité des relations, en reconnaissant la valeur du partage, en redécouvrant la 

place de la communauté et l'appartenance à un groupe en valorisant les liens à faire entre situation 

singulière et contexte global. 

 

 

La philosophie d’intervention permet un « changement de lunette » en allant : 

 

DE                                                   VERS 

 

« SAUVEUR DE L’HUMANITE »      SOLUTIONS PARTICIPATIVES 

 

CARENCES / DEFICIENCES             COMPETENCES / POTENTIALITES 

 

UNITAIRE (TECHNIQUE)               COMMUNAUTAIRE 

 

CONCENTRATION DE L’INFO         CIRCULATION DE L’INFO 

 

L’AUTRE EST UN OBJET PASSIF    L’AUTRE EST UN PARTENAIRE ACTIF 

 

LA SOLUTION VIENT DE L’EXTERIEUR LA SOLUTION VIENT DE L’INTERIEUR 

 

GENERE LA DEPENDANCE             SUSCITE LA CO-RESPONSABILITÉ 

 

NE PAS CROIRE EN L’AUTRE           CROIRE DANS LES COMPETENCES DE 

             L’AUTRE  

   

CLIENTELISME                                CITOYENNETÉ 
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2 – Réflexions 

 

L’écueil auquel nous avons été confrontés est principalement celui de la langue (la compréhension du 

français et la capacité à s’exprimer dans cette langue) ainsi que, parfois, les difficultés à verbaliser ses 

ressentis. Ces réalités ont demandé à chacun des qualités d’adaptation et de bienveillance. 

Finalement, l’envie d’être ensemble et les modalités particulières à ce type de groupe de parole qui 

fait aussi appel à l’expression corporelle et à la culture (dans le sens où nous sommes tous issus d’une 

culture) a permis de surmonter ces écueils et de développer les créativités. Nous avons donc été 

amené à modifier notre pratique et à faire évoluer notre atelier en développant le recours à 

l’expression émotionnelle par le corps (mouvements, danses, relaxation, « énergétisation », la voix 

(chants et sons), les jeux (dynamiques ludiques) et en s’appuyant davantage sur le partage de la 

culture (ex : « Comment on fêtait les anniversaires dans votre famille ? », « Avez-vous des souvenirs 

de comptines ou berceuses ? Voulez-vous les partager ? ». A la problématique, par exemple, « j’ai été 

abandonné par mon père ? », nous avons pu élargir la thématique à « Comment c’est perçu chez les 

uns et les autres, dans votre pays, dans votre ville, de ne pas avoir de père », « C’est quoi être père 

pour vous ? », etc. 

 

La synergie créée entre les différents ateliers a participé à la cohésion du groupe de parole, tout 

comme ce groupe a contribué à cette synergie. C’est vraiment la constitution du dispositif « Permis 

de construire » qui a généré ces effets synergétiques positifs distincts de tout ce qui aurait pu se 

produire si chacun avait opéré isolément. Les réunions de bilan et les temps de remises d’attestation 

qui clôturaient les 3 semaines de présence du compagnon ont été des moments essentiels. Par 

contre, nous aurions peut-être pu renforcer cette synergie et mieux « utiliser » ses effets positifs si 

nous avions pu privilégier plus de temps d’échanges entre professionnels et favoriser une meilleure 

connaissance de ce qui s’expérimentait au sein de chaque atelier. En effet, bien que nous ayons 

construit ensemble cette expérience de chantier, avec des savoirs et pratiques différents, et que nous 

ayons un objectif commun qui nous a tous réunis, nous avons œuvré malgré tout un peu trop 

indépendamment, par manque de temps principalement. Il nous semble important d’intégrer 

davantage des temps d’interconnaissance et des temps où nous pouvons aborder ce qui s’est vécu au 

sein de l’atelier, dans un souci de cohérence, de continuité, de meilleur compréhension et 

accompagnement des compagnons. Ces partages peuvent aussi être source de réajustements et de 

créativité. Le conseiller en insertion professionnelle aurait-il pu jouer ce rôle de pivot et d’articulation 

auprès des différents professionnels engagés et entre compagnons et professionnels, était-ce à nous 

de mieux nous saisir de sa présence et d’aller vers les autres, était-ce plutôt un temps à instituer ? 
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Ce groupe de parole nous a permis de tester une façon de travailler sur du collectif dans un format 

qui a réuni des savoir-faire à la croisée du médical et du social. La question de la santé, du soin et du 

prendre soin a totalement trouvé sa place au sein d’un chantier de remobilisation et a participé à 

cette remobilisation, comme chacun des ateliers proposés. 

« Permis de construire » a permis que des professionnels et des champs professionnels très différents 

se rencontrent et se rejoignent. Nous avons pu, lors du chantier, et par la suite, créer des ponts et 

nous « saisir » des uns et des autres comme ressources dans nos propres domaines d’intervention.   

Par ailleurs, cette expérience et ces nouveaux savoir-faire ont pu être « exportés » dans nos pratiques 

professionnelles et être un bénéfice pour nos autres accompagnements. 

Les résultats plutôt positifs de cette expérimentation ont aussi impulsé motivation, créativité de 

notre côté. Ils nous ont donné l’envie de réinvestir cet outil, la TCIS, et de maintenir une collaboration 

en dehors de Permis de construire. Par exemple, nous avons décidé de maintenir le binôme 

« psychologue-assistante sociale » et pu convenir d’un partenariat entre le CHGR et le CCAS pour 

proposer ce type de groupe de parole pour les publics du restaurant social Le perdit. Nous avons joint 

à ce partenariat Les Ateliers du Vents afin que le groupe de parole puisse se réaliser dans leurs locaux, 

permettant ainsi pour les publics concernés une ouverture sur un espace culturel de la ville. 

L’autre point essentiel qui mérite réflexion et amélioration pour nous, est celui de l’après chantier de 

remobilisation. La grande fragilité de nombreux projets, dispositifs -et ce qui participe à leur manque 

d’efficacité- est que lorsque les participants arrivent à la fin de la prestation, tout s’arrête d’un coup ; 

les bénéficiaires se retrouvent livrés à eux-mêmes dans le même environnement. Il y a eu une 

pause...et retour à la case départ ; cette réalité génère une démotivation chez les publics « cibles », 

« finalement à quoi bon, ça ne change rien à notre vie », « un dispositif de plus ». 

Lors de la création de cette action, nous avons essayé de penser l’après « Permis de construire ». 

Nous nous sommes tous engagés à proposer un relais sur la ville, soit au sein de nos structures, soit 

en partenariat avec d’autres institutions, afin que l’énergie de remobilisation perdure dans le temps 

et l’espace. A l’heure actuelle, quelques compagnons sont en lien avec la psychologue pour des 

entretiens à la demande mais peu. Nous nous rendons compte ne pas avoir assez communiqué sur 

cette possibilité de saisir la psychologue ainsi que sur l’existence d’un groupe de parole identique aux 

Champs Libres. 

Suite à ce constat, nous avons décidé de mettre en place un groupe de parole identique ouverts aux 

anciens compagnons.  Dans un 1er temps, il serait ponctuel et pourrait permettre de rencontrer les 

anciens compagnons, de faire le point quelques mois plus tard, de maintenir un lien et de leur parler 

de l’existant. 
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BILAN LES PETITS DEBROUILLARDS 
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ATE de remobilisation à l'Hôtel Pasteur 

Bilan des ateliers 

Propositions de l'association Les petits débrouillards 

La proposition initiale des ateliers menés par l'association portait sur des ateliers scientifiques et 
techniques autour de l'Habiter, avec une approche évolutique de l'échelle (individuelle Chez soi, 
collective, la ville) 

La spécificité des petits débrouillards est de mobiliser la démarche expérimentale via des activités 
scientifiques et techniques simples, la réalisation d'objets techniques et ou artistiques pour favoriser 
la compréhension, l'acquisition de connaissances et compétences, les échanges dans le groupe. 

 

Objectifs des ateliers au démarrage de l'action 

 S'appuyer sur une pédagogie active, ludique, favorisant la participation, le faire-faire, les 
échanges dans le groupe. 

 Mettre les stagiaires en dynamique avec le logement comme support, avec une entrée sur la 
manière d'habiter les espaces individuels et collectifs. 

 Proposer des ateliers dans une logique de continuité entre les autres ateliers de l'ATE 
Pasteur. 

 Impliquer les participant-e-s dans la construction de supports (techniques, pédagogiques), 
pouvant être réinvestis dans sessions suivantes. 

 

Calendrier des interventions 

 24 séances prévues au total, 10 ateliers de janvier à juillet 2020. La reprise des activités post-
confinement n'a pu se faire aussi rapidement que souhaité pour cause d'indisponibilité de 
l'intervenante. 

 Séances de 3 heures, le mardi (9h – 12h) puis le jeudi ou vendredi matin (9h-12h) 

 

Logistique / matériel / salles à disposition 

 Mise à disposition d'un espace de stockage propre aux petits débrouillards, ce qui a 
nettement facilité les aspects logistiques pour l'intervenante, et a permis une souplesse dans 
le contenu des ateliers. 

 Le froid a été contraignant pour les premières interventions (manque de chauffage dans les 
salles, station immobile assise ou debout pendant les ateliers). Les ateliers ont alors eu lieu 
dans la salle des Compagnon-ne-s ce qui a pu provoquer une gêne sonore pour les salarié-e-
s). 

 L'atelier s'est ensuite déroulé dans la verrière, lumineuse et spacieuse pour y travailler à 
plusieurs. La verrière est une salle de passage empruntée par les groupes et professionnel-
le-s circulant au 2nd étage, ce qui a représenté un atout pour les stagiaires. 

 

Matériel mobilisé 

 Matériel pédagogique de la vie quotidienne, papeterie, outillage... 
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 matériel de récupération (cartons, tubes, bois) pour la menée des ateliers 
 matériel neuf (isolant, bois, colle) pour la réalisation des boites à son 
 Cartes, plan, calques... 

Le contenu des ateliers 

Le contenu des ateliers a évolué, avec une adaptation au jour le jour pour tenir compte : 

 de l'évolution des modalités d'accueil de nouveaux et nouvelles stagiaires. D'une semaine sur 
l'autre, le groupe pouvait par exemple être constitué uniquement de nouvelles personnes. 

 de l'effectif du groupe, parfois 2 ou 6 stagiaires. 

Ainsi, 

 Certaines activités ont été reproduites sur plusieurs séances, comme par exemple les 
activités consacrées à la découverte des propriétés du son. 

 Les stagiaires ont pu se placer dans une posture de transmission de savoirs et compétences 
auprès des autres stagiaires. Ceux qui avaient déjà participé aux activités sur le son 
pouvaient « animer » l'activité et/ou expliciter les phénomènes observés et les explications. . 
L'intervenante était alors en soutien du stagiaire. 

 Les stagiaires ont pu présenter leurs « boites à son » à des professionnel-l-es et des groupes 
de passage dans la salle verrière. L'intervenante des petits débrouillards, a d'abord été dans 
une posture de prise en main de la présentation, puis a rapidement laissé la parole aux 
stagiaires. Ils étaient par la suite capables de présenter seuls l'atelier et les boites à son 

 Les stagiaires ont pu faire le parallèle entre des notions techniques et scientifiques et des 
applications au quotidien dans l'habitat. 

 Les stagiaires ont été confrontés à des difficultés techniques dans la réalisation des boites à 
son (mauvaise technique, outils inadaptés) et proposer des solutions de remédiation 

Les ateliers 

 Découverte et compréhension des propriétés du son (émission, propagation, résonnance, 
absorption), à travers des activités d'expérimentations. 

 Découverte et compréhension de notions d'architecture (répartition des forces, 
triangulation, types de fondations), à travers des activités d'expérimentations. 

 Réalisation technique de 3 « boîtes à son » (mesures du prototype, réalisation d'un 
prototype à échelle réduite, dessin de face / dessus / profil à échelle réduite, report des 
mesures, découpe des matériaux, assemblage, rebouchage, peinture). 

 Réalisation de « mobilier » éphémère (« étagère » en carton, casier de paillasses en tubes) 
(conception, recherche de techniques d'assemblage, assemblage). 

 Découverte du principe de la caméra obscura (= chambre noire) puis réalisation de caméra 
obscura en tubes de carton. 

 Découvrir la technique de la gravure sur tétrapack, graver son prénom. 

Les activités et la démarche 

 Des expérimentations scientifiques et techniques 
 Des ateliers de construction technique 

Une démarche expérimentale a pu être mise en place au cours de ces deux types d'activités. 

Ce que nous n'avons pas pu faire 
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 La visite du chantier de la station de métro St Germain a été annulée pour raison technique 
 Finaliser les camera obscura, destinées à un atelier mené lors de l'évènement « Eveil des 

sens » 
 Finaliser les fiches explicatives des boîtes à son 
 Finaliser le casier en tubes 
 N'utiliser que du matériel de réemploi (de Pasteur ou autre provenance) 

Les évolutions 

 Encadrement des ateliers par 1 seule personne référente au sein des petits débrouillards 
(Caroline Delorme), ce qui a facilité le lien avec l'équipe des Compagnon-ne-s mais aussi des 
stagiaires. Le planning des interventions a été ajusté aux disponibilités de cette référente. 

 Ajustement du créneau d'intervention. Initialement prévu le mardi, l'atelier des petits 
débrouillards s'intégrait mal dans la dynamique d'accueil et de mobilisation de nouveaux 
stagiaires dans la rénovation des paillasses. Le créneau a rapidement été décalé au jeudi ou 
vendredi. 

 Ajustement du programme et des contenus des ateliers 

Ce que les ateliers ont permis 

Les stagiaires ont pu 

 gagner en autonomie et prise d'initiative 
 mobiliser des savoirs et connaissances acquis au cours de leurs parcours scolaires ou 

professionnels. Ils ont pu reprendre confiance, et les mobiliser dans un projet concret 
 faire le lien entre des applications concrètes et des notions /scientifiques et techniques 
 prendre confiance en eux dans la présentation de leurs réalisations 
 prendre le temps de réaliser un projet, de la conception à la valorisation 
 ressentir une fierté dans le travail produit et son utilité (ici dans son utilité pour la médiation 

autour des nuisances sonores dans l'habitat) 
 proposer des solutions de remédiations face à un problème technique 
 échanger, partager 
 réemployer des matériaux de Pasteur pour la réalisation de leurs projets 

L'intervenante a pu 

 innover sur l'animation d'ateliers en direction d'un public d'adultes, tester des ateliers 
 prendre le temps d'accompagner les stagiaires dans la réalisation d'un projet 
 adapter les contenus au public et contraintes du site, trouver des solutions de remédiations. 
 proposer des ateliers dans une logique de continuité entre les autres ateliers de l'ATE 

Pasteur, ou en lien avec d'autres évènementiels (Eveil des sens) 
 prendre plaisir à mener cet atelier 

Les perspectives 

 la visite des coulisses de l'opéra est toujours programmable 
 celle du chantier du métro aussi peut être ? 
 Inviter les stagiaires au Mercredi des sciences organisé par Les petits débrouillards (le 

mercredi 7 octobre) 
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BILAN HOTEL PASTEUR 

 

 

 

Lise BUISSON, concierge Hôtel Pasteur 
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BILAN DE  LA RECHERCHE ACTION : LE PAS DE COTÉ 
COMPAGNONS BATISSEURS BRETAGNE 

 
 
Nous nous sommes donné deux objectifs : 

- analyser et comprendre, prendre du recul sur ce que nous avons fait, 

- en tirer des éléments reproductibles, utiles à celles et ceux qui s’interrogent sur l’accompagnement 

et la remobilisation de personnes. 

 

Margot Davoust, stagiaire « Master 2 Développement et Intervention Sociale » aux Compagnons 

Bâtisseurs Bretagne, nous a accompagné sur cette partie. Nous la remercions pour le travail de 

grande qualité et les échanges. 
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UN CHANTIER OUVERT « PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur » ! 

La Ville de Rennes a souhaité expérimenter au cours de la rénovation de l’Hôtel Pasteur une 

approche politique, architecturale et sociétale de l’Hôtel à projet qui met à l’épreuve le 

bâtiment par l’Usage : le lieu n’est occupé que par des projets éphémères et son usage doit 

rester réversible. L’expérience de l’usage a permis de définir la commande de réhabilitation 

du bâtiment en intégrant une école maternelle de huit classes, un hôtel à projet, tiers lieu 

capable de s’adapter à l’innovation sociale et sociétale autour de différentes pratiques et 

disciplines et un Edulab ouvert sur les nouveaux usages du numériques. 

Le chantier de réhabilitation ne fait pas exception à cette démarche et laisse la place à 

l’expérimentation, l’application et l’insertion sociale au service d’un territoire. Il est un lieu de 

l’émergence, un lieu laboratoire qui permet de s’essayer, d’expérimenter d’apprendre avec d’autres, 

de se tromper avant d’aller reproduire l’action ailleurs. 

Rennes Métropole, capitale régionale, est un territoire riche d’une offre importante d’insertion en 

direction des personnes fragilisées. L’hôtel Pasteur, un des bâtiments remarquables de notre Ville, ne 

pouvait laisser indifférent les Compagnons Bâtisseurs Bretagne. Les Compagnons Bâtisseurs Bretagne 

ont donc invité différents acteurs à repérer des besoins d’insertion non couverts. Nous avons ainsi 

identifié : 

- l’existence de publics très fortement démobilisés n’investissant pas ou plus les possibles en termes 

d’insertion socioprofessionnelle offerts par ce territoire, 

- un public migrant pour lequel, une fois les papiers obtenus, l’appropriation du chemin de l’insertion 

professionnelle commence. 

 

De là a germé l’idée d’une « recherche action » sociale innovante de mobilisation centrée sur l’envie, 

afin de mettre les personnes en dynamique de leur inclusion sociale et de leur insertion 

socioprofessionnelle : l’action se veut être un « accélérateur d’accompagnement ». 

Riches de deux expériences menées à Brest et Vannes, les Compagnons Bâtisseurs Bretagne ont 

développé une action innovante « PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur » au croisement de nos 

expertises sociale et technique, de l’inclusion sociale et professionnelle avec la thématique de 

l’habiter comme levier de mise en dynamique de l’insertion socioprofessionnelle : 3 semaines pour 

se remobiliser, pour s’autoriser à se construire un avenir, un projet tout en participant à un 

démarche collective au service du territoire : la réhabilitation des paillasses qui font partie du 

mobilier de l’hôtel Pasteur et de son passé de fac dentaire. 

Accueil, convivialité et bienveillance sont les maîtres mots de l’action qui démarre le lundi par un 

petit déjeuner et alterne au cours de la semaine des temps de chantier ouvert autour des paillasses, 
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des ateliers thématiques (science avec les Petits Débrouillards, sport avec Breizh Insertion Sport, 

santé avec l’équipe mobile précarité du Centre Hospitalier Guillaume Régnier, numérique avec 

l’Edulab, échange avec l’équipe du projet Pasteur), et des temps d’accompagnement individuel. Les 

déjeuners sont offerts aux stagiaires et sont des temps de partage avec les entreprises et autres 

personnes présentes sur le lieu. Les stagiaires bénéficient de la dynamique propre au projet 

« Pasteur », avec des acteurs divers, des rencontres avec les étudiants des Beaux-Arts, des 

concepteurs de lieux, des aménageurs publics… et bien sûr les entreprises qui sont présentes sur site. 

Au-delà, d’un traditionnel travail de partenariat, la démarche de co-conception et la co-animation de 

« PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur » permet la diversité des regards et de la connaissance des 

publics enrichie par les croisements et rencontres des acteurs traditionnels du champs de 

l’insertion/formation/emploi avec d’autres acteurs les acteurs d’horizons plus inhabituels présents à 

l’Hôtel à Projet Pasteur. Cette pratique inter-acteurs vient interroger nos pratiques et est source 

d’innovation pour chacun. 

 

I. PERMIS DE CONSTRUIRE : un projet qui s’enracine dans une ingénierie collective 

singulière 

 

Une posture de coordination spécifique qui permet de fédérer des acteurs autour d’un projet 

commun 

 

« Au départ, PERMIS DE CONSTRUIRE, c’est une impulsion commune, un lien commun qui est la 

présence à Pasteur entre les acteurs associatifs »1 

Selon les acteurs du projet, le point de départ de PERMIS DE CONSTRUIRE ne fait aucun 

doute : un lieu, un projet associatif, une volonté. Cette volonté, elle est d’abord portée par Sophie 

Ricard. Chargée de mission Territoires Publics et architecte AMO2, elle a instauré une dynamique de 

coopération particulière qui a permis aux différents acteurs de « PERMIS DE CONSTRUIRE » de se 

fédérer autour d’un projet commun.  

« Petit à petit, on a fédéré un certain nombre d’acteurs qui sont devenus des partenaires, comme le 

restaurant social, comme Breizh insertion sport, comme l’hôpital Guillaume Reigner avec l’équipe 

mobile précarité psychiatrie… 3» 

Le ton était donné : il fallait fédérer différents acteurs associatifs au sein d’un même espace 

d’expérimentation pour penser et porter un projet commun. Pour ce faire, certains ingrédients se 

sont vite imposés comme des leviers fondamentaux : la bienveillance, l’accueil, la confiance. On 

                                                             
1
Entretien semi directif - Corinne Alonzi – 24/07/2020  

2
 AMO : Assistance à Maître d’Ouvrage 

3
 Entretien semi directif -  Sophie Ricard – 13/07/2020 
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retrouve ici l’écho des caractéristiques principales du projet de Pasteur : générer de la convivialité 

afin de cimenter une certaine confiance qui permettra d’enclencher des leviers réels de mobilisation. 

Cette corrélation entre confiance, convivialité et mobilisation semble essentielle dans la 

compréhension des clés de réussite de ce projet. Effectivement, nombreux sont les acteurs qui 

soulignent cette singularité propre à Pasteur : 

« […] à Pasteur cette bienveillance elle est inscrite dans les murs, enfin quand on dit les murs c’est 

aussi toutes les photos qui sont accrochées… et c’est surtout les gens de la conciergerie qui ont un 

sens de l’accueil extraordinaire. A Pasteur il y a vraiment cette notion d’accueil… qui est hyper 

forte »4» 

Les acteurs fédérés autour de ce projet ont en commun d’avoir au cœur de leur projet cet 

importance de l’accueil, de l’écoute bienveillante et du faire ensemble. 

Au fil des rencontres et des discussions, on perçoit rapidement quel sens de l’accueil s’impose 

comme un leitmotiv qui résonne dans presque tous les discours. Pour les protagonistes de « PERMIS 

DE CONSTRUIRE », la capacité de Pasteur à recevoir des gens à travers des logiques bienveillantes et 

conviviales conditionne et rend possible la réalisation d’un chantier expérimental qui met l’humain 

au cœur de ses ambitions. L’architecte en permanence pour la Maîtrise d’Œuvre de la réhabilitation 

de Pasteur, souligne également l’importance de cette dimension :  

« Je mets un point d'honneur à les accueillir, à les voir partir, pour moi c’est important d'accueillir, de 

transmettre l’histoire de Pasteur. Tout ça enrichit ma mission de maîtrise d’œuvre, par l’échange, la 

rencontre, la transmission de parcours de vie5 » 

Ce point est essentiel dans la compréhension des dynamiques qui font vivre le bâtiment. Il permet de 

saisir une particularité non négligeable du projet : ce qui s’est joué à PERMIS DE CONSTRUIRE, se 

jouait déjà dans les conditions d’accueil mises en place par Sophie Ricard pour réunir et fédérer des 

acteurs autour d’un projet commun. C’est bien ce savoir-faire singulier qui consiste à générer de la 

confiance et de la convivialité qui permet à Sophie Ricard d’adopter une posture spécifique à travers 

laquelle elle peut coordonner, fédérer, animer, et mobiliser. Cette posture, déterminée par un 

rapport à l’autre particulier et un volontarisme sans faille, permet d’esquisser les contours d’une 

logique de coordination spécifique. Une coordination qui permet de fédérer pour mieux s’éclipser … 

Esquissons un bref détour conceptuel pour mieux saisir les particularités de cette démarche. 

Accompagner des mobilisations collectives dans une visée d’émancipation 

Les propos de Yann le Bossé, relatifs au développement du pouvoir d’agir, peuvent nous 

aider à mieux saisir cette démarche singulière de coordination. Selon lui, l’animateur s’impose 

                                                             
4
Entretien semi directif - Samia Fseil – 23/07/2020 

5
Entretien semi-directif - Guillaume Jouin Tremeur – 15/06/2020 
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comme un « agent multiplicateur6 ». En ce sens, « il facilite l’accès à des ressources nouvelles ou 

existantes 7» en réunissant « des personnes aux prises avec une réalité commune8». Ne touche-t-on 

pas ici à une faculté particulière qui fait écho aux logiques d’animation à l’œuvre à Pasteur ? L’action 

de Sophie Ricard qui a permis d’enclencher PERMIS DE CONSTRUIRE consistait précisément en cela : 

créer du commun entre différents acteurs associatifs inscrits dans une même réalité territoriale en 

leur donnant accès à une ressource collective et existante : l’hôtel Pasteur.  

L’idée est simple : créer une dynamique d’interdépendance entre différents protagonistes pour qu’ils 

puissent ensuite s’émanciper en tant que collectif. Une fois l’émancipation atteinte, la coordination 

n’est plus nécessaire. On ne peut manquer de remarquer l’écho d’une posture particulière décrite 

par Yann Le Bossé : celle du passeur.  

« En  DPA (Développement du pouvoir d’agir), il est important de changer de posture; ni sauveur, ni 

policier, mais être le passeur. Un allié stratégique.9 » 

Pour Yann Le Bossé, le passeur va permettre à différents acteurs de développer leurs pouvoirs d’agir 

en agissant à la fois sur les composantes personnelles et structurelles de l’obstacle. Il va restaurer un 

mouvement en faisant émerger des savoirs expérientiels tout en créant du lien entre différents 

éléments extérieurs.  Le passeur n’a donc pas pour objectif de rester, au contraire. Sa nécessité 

s’envole lorsqu’une logique autonome prend effet. Si sa présence s’impose, ce n’est que pour 

enclencher une dynamique. Une dynamique à travers laquelle va s’initier un certain mouvement qui 

mettra en lien différents acteurs et élargira ainsi le champ des possibles. La notion de possible est 

centrale dans cette dynamique de « passeur ». Par « possible », on entend toute action qui peut être 

initiée à partir de ressources déjà existantes. C’est bien là la particularité du rôle de passeur incarné 

par Sophie Ricard : permettre à un nouveau projet de prendre effet en réunissant différents 

ingrédients déjà présents mais éparpillés. Ainsi, il s’agit de susciter du commun en adoptant une 

posture de « facilitateur », de « médiateur », de « créateur de possibles », pour permettre à un 

projet de, progressivement, s’autonomiser. A Pasteur est souvent évoqué les catalyseurs d’énergie. 

Effectivement, l’autonomie du projet généré s’impose comme l’horizon qui oriente toute démarche 

enclenchée par un « passeur ». Les contours du terme employé révèlent cette particularité : le rôle 

n’est que passager, ponctuel. La coordination enclenchée n’est pas la fin en soi mais bien le moyen. 

C’est pourquoi elle est éphémère et conditionne sa réussite à son propre envol. C’est bien lorsque le 

passeur ne sera plus nécessaire que le projet aura atteint son objectif : celui de prendre vie en 

s’émancipant.  Les propos de Sophie Ricard reflètent explicitement ces ambitions émancipatrices : 

                                                             
6
 Francine DUFORT (dir.), Agir au cœur des communautés, Québec, Presses université Laval, 2001, p. 89. 

7Lepeltier, Céline. « L'empowerment dans les « ateliers cuisine » : entre enjeux et pratique », Vie sociale, vol. 3, 

no. 3, 2011, pp. 51-63. 

8
 Ibid. 

9
«Le développement du pouvoir d’agir personnel et collectif : une alternative crédible ? », Yann le Bossé, 

novembre 2018 
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« Je coordonne, toutes ces personnes et ces individus pour qu’ils puissent prendre demain la 

gouvernance de ce lieu-là […] c’est ça qui est fantastique, c’est que tu laisses le cadre ouvert, et donc 

je crois que d’autres choses adviennent. Et ça c’est ça s’appelle la non programmation, et j’ai pensé 

tout Pasteur comme ça. Ça c’est aussi un grand enjeu important : pour permettre l’émancipation il 

ne faut jamais tout programmer.10 » 

Le principal ingrédient qui a permis à PERMIS DE CONSTRUIRE de prendre effet consiste donc peut-

être en un savoir-faire particulier porté par Sophie Ricard : celui d’accompagner des mobilisations 

collectives dans une visée d’émancipation. Cette visée d’émancipation renvoie d’ailleurs directement 

à la philosophie singulière qui caractérise ce laboratoire d’expérimentation qu’est l’hôtel Pasteur … 

« Quand les gens disent c’est mon projet c’est devenu le mien bah tant mieux, c’est le but, c’est 

l’orientation même de Pasteur ; qui a pour but aussi d’être un tremplin pour des projets qui vont 

s’émanciper et trouver leur force en eux-mêmes après quoi. C’est un tremplin. 11» 

 

Des acteurs publics impliqués et associés à un réel diagnostic territorial 

« Oui vraiment, sans la volonté des élus on serait pas là non plus. »  

L’implication des acteurs publics (Région Bretagne, Rennes Métropole, Ville de Rennes…) – 

dès l’ingénierie du projet s’impose également comme l’un des leviers de réussite essentiel de 

« PERMIS DE CONSTRUIRE ». Effectivement, l’élaboration de ce projet est particulière en ce sens : 

elle a impliqué les acteurs publics dans la conception même de l’action. Comme nous le précise 

Erwan Godet, coordinateur de Breizh Insertion Sport, les objectifs même « ont été construits en 

étant recadrés par rapport au financeur ». Les financeurs ne sont pas arrivés « après coup » dans une 

démarche de validation d’un projet déjà construit mais ont bien pris part à l’ingénierie même de 

PERMIS DE CONSTRUIRE. En s’enracinant dans l’ébauche même du chantier, cette implication génère 

nécessairement de la confiance entre les financeurs et les acteurs de terrain. On se fie plus 

facilement à des acteurs en instaurant une réelle dynamique de délégation au sein d’une action 

lorsque l’on a participé à sa conception. Les protagonistes de PERMIS DE CONSTRUIRE soulignent 

d’ailleurs cette relation particulière avec les acteurs publics.   

« Donc pourquoi ça a marché ? Il faudrait que tout le monde passe par Pasteur ! Parce que, comme 

l’esprit de l’Université Foraine, ça s’est monté par la base par la confiance de la puissance publique 

qui fait confiance aux acteurs sur les terrains plutôt que d’imposer des idées 12. » 

Si donc la forme de cette ingénierie collective se singularise par l’implication transversale qu’elle 

génère, le fond de cette dynamique traduit également une spécificité de l’action. La phase de 

diagnostic territorial qui a précédé l’élaboration du projet inscrit véritablement cette action dans une 

                                                             
10

Entretien semi directif - Sophie Ricard – 13/07/2020 
11

Entretien semi directif – Erwan Godet – 24/07/2020 
12

Entretien semi-directif – Louis Marie Belliard – 12/06/2020 
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réalité singularisée par des besoins particuliers. Dans PERMIS DE CONSTRUIRE, on ne part pas de 

rien, on s’inscrit dans un territoire en y identifiant des besoins concrets. Lorsqu’elle évoque la genèse 

du projet, Corinne Alonzi, Responsable Ille et Vilaine des Compagnons Bâtisseurs Bretagne, souligne 

d’ailleurs cette nécessité de s’inscrire dans une vraie démarche diagnostic :  

« On ne fait pas un truc pour faire un truc, ça n’a aucun sens. Donc si on fait quelque chose c’est que 

ça correspond à un besoin d’un territoire. […] Les objectifs sont nés en cours de route, du diagnostic 

territorial. 13» 

On retrouve ici l’écho du projet Pasteur dans sa globalité : un projet donc les contours se sont 

progressivement esquissés à travers une logique de familiarisation avec le territoire. Sophie Ricard 

évoque cette familiarisation progressive lorsqu’elle décrit les prémices du projet Pasteur. 

« Il fallait ouvrir ce lieu, mais avant de l’ouvrir et de se dire « tout le monde peut faire tout et 

n’importe quoi », il faut partir d’un territoire […] donc moi j’ai fait une étude de faisabilité en acte, 

que je raconte souvent, et Lise le raconte maintenant très bien, donc j’ai fait une étude de faisabilité 

en acte avant d’avoir les clés du bâtiment, j’ai arpenté le territoire, à la rencontre des institutions de 

santé, des institutions sociales14 » 

 

Une temporalité élargie qui permet d’adapter le projet aux réalités territoriales 

Deux éléments permettent donc de mieux saisir la conception particulière de PERMIS DE 

CONSTRUIRE : l’implication transversale de multiples acteurs d’horizons divers et l’inscription 

territoriale à travers des besoins concrets et spécifiques. Or, pour combiner et mettre en œuvre ces 

deux dimensions, il semble qu’un troisième ingrédient soit requis : le temps long. On ne peut faire 

l’économie d’une temporalité souple et élargie pour permettre à un projet – qui implique une 

multitude d’acteurs - de s’adapter à un territoire.  

« Le projet est imaginé par la base, pour moi c’est ça PERMIS DE CONSTRUIRE […] ça marche parce 

que des acteurs de la base ont pris le temps de construire la chose. […] C’est un projet longuement 

mûri. »  

Louis Marie Belliard, responsable d’opérations à Territoires, souligne explicitement l’intérêt de cette 

temporalité : le temps long permet aux acteurs de construire ensemble, d’imaginer, de créer, et 

donc, de fabriquer du sens.  

« C’était intéressant de voir comment les chaînons humains ou d’institutions et associations se sont 

greffés petit à petit pour lui donner du sens et encore plus de corps.15 » 

                                                             
13

Entretien semi directif - Corinne Alonzi, Responsable 35 Compagnons Bâtisseurs Bretagne 24/07/2020 
14

 Entretien semi directif - Sophie Ricard – 13/07/2020 
15

Entretien semi-directif – Louis Marie Belliard – 12/06/2020 
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S’esquissent ici les contours d’un troisième vecteur de réussite de PERMIS DE CONSTRUIRE : la 

construction progressive d’un sens commun. Un sens commun qui ne peut prendre effet que dans 

une inscription spatio-temporelle élargie …  

« Et donc voilà il y a quand même deux ans d’ingénierie collective pour qu’on le monte ce projet 16»   

Cette ingénierie collective de plusieurs mois a nécessairement permis aux acteurs de PERMIS DE 

CONSTRUIRE d’apprendre à se connaître et à travailler ensemble avant même de passer à l’action. 

Cette apprentissage réciproque est essentiel dans la transformation des modalités de « faire 

ensemble ». Effectivement, l’interconnaissance et la culture commune s’imposent bien souvent 

comme des leviers permettant de rendre active et effective la coopération. Maria Maïlat, lorsqu’elle 

décrit les modalités d’interventions collectives qui structurent le travail social, souligne la complexité 

actuelle de travailler en collectif dans ce domaine. Selon elle, même si les travailleurs sociaux 

« revisitent et réinventent 17» constamment le réseau, elle précise également que c’est bien souvent 

« par nécessité 18» plus que par une volonté individuelle relevant d’un engagement plus personnel. 

En inscrivant cette dynamique partenariale au niveau des décideurs et des financeurs elle pose 

« l’hypothèse d’un décalage assez net entre l’injonction partenariale, située au niveau institutionnel 

et le quotidien des travailleurs sociaux, assez éloigné de ces directives collectives parfois 

déconnectées de la réalité 19».   

Ce détour par l’analyse de Maria Maïlat nous permet d’entrevoir l’une des forces essentielles de 

PERMIS DE CONSTRUIRE : la construction d’une logique de coopération à l’échelle inter-individuelle. 

Effectivement, nous sommes ici dans le schéma opposé à celui décrit par l’auteur : la dynamique 

partenariale ne résulte pas d’une injonction institutionnelle déconnectée de la réalité mais bien des 

acteurs professionnels eux-mêmes. Des acteurs venus d’horizons divers mais réunis par l’envie de 

« faire ensemble », de « faire commun », ADN du projet de chacun de ces acteurs, d’imaginer les 

contours d’une nouvelle expérimentation inscrite dans la continuité du projet Pasteur… Si les élus et 

les financeurs ont été associés à l’ingénierie collective dès les prémices de l’action, il n’en résulte en 

rien une dynamique d’injonction ascendante et verticale. Au contraire, l’implication collective et 

l’égale participation de tout un chacun s’impose peut-être comme un levier de coopération 

permettant de lutter contre ces logiques de construction descendantes. Si tous ces éléments 

touchent aux modalités de construction du projet dans sa genèse, ils sont pourtant essentiels dans la 

compréhension de PERMIS DE CONSTRUIRE dans sa « mise en œuvre ». Effectivement, la nature des 

                                                             
16

Ibid 
17Maïlat, Maria. « Les réseaux dans l'intervention sociale. Repères critiques et méthodologiques », Informations 

sociales, vol. 147, no. 3, 2008, pp. 60-70. 

18
Ibid 

19
Davoust Margot, La posture professionnelle comme levier de transformation des pratiques de l’intervention 

sociale, mémoire de master 2 IDS, 2020, Rennes 2 
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postures relationnelles et des dynamiques de coopération conditionne nécessairement les modalités 

d’accompagnement à l’œuvre dans PERMIS DE CONSTRUIRE.  

« La coopération et le travail collectif représentent de véritables leviers permettant de réintroduire 

du « commun » dans le travail social… Du « commun » qui permet de générer des relations inter-

individuelles basées sur de la reconnaissance réciproque, de la bienveillance, de l’écoute mutuelle … 

autant de pratiques qui permettent de reconditionner l’accompagnement à quelques valeurs 

humaines fondamentales. 20» 

Toutes ces particularités relationnelles qui ont singularisé le projet avant même qu’il ne prenne effet 

permettent donc de comprendre comment une ingénierie transversale, enracinée dans une réalité 

territoriale, et inscrite dans un temps long, a conditionné et rendu possible ce chantier expérimental 

qui permet d’imaginer et d’inventer collectivement de nouvelles solutions à l’insertion …  

 

II. PERMIS DE CONSTRUIRE : des postures et des pratiques spécifiques  

Un cadre souple qui laisse des zones d’incertitudes 

« Quelle que soit l’organisation de travail, aucun individu n’accepte d’être considéré comme un 

simple instrument, transparent aux yeux de tous, exclusivement dédié aux buts de l’organisation. 

Chacun poursuit des objectifs propres qui ne sont pas nécessairement conformes à ceux de 

l’organisation où il travaille : dans toute situation subsiste une marge de liberté pour chacun21 » 

Pour Michel Crozier, père de l’analyse stratégique en sociologie, chaque individu inscrit dans 

une organisation dispose d’une certaine marge de manœuvre. Cette marge de manœuvre prend 

effet dans ce qu’il nomme les « zones d’incertitudes ». Ces zones implicites, à travers lesquelles 

chacun peut s’approprier singulièrement sa fonction, s’imposent comme des véritables leviers pour 

lutter contre l’inertie qui peut résulter d’une organisation formelle, rigide, qui se refuse à toute 

évolution...  

Si elles ne sont pas décrites et soulignées explicitement par les acteurs, ces « zones d’incertitudes » 

sont pourtant omniprésentes dans PERMIS DE CONSTRUIRE. Encore une fois, cette caractéristique du 

chantier reflète la dynamique générale de l’hôtel Pasteur …  

« C’est essentiel de laisser faire l’appropriation par les acteurs dans les étages pour l’hôtel à projet, et 

de ne pas finir tout le projet… […] il faut qu’on laisse des poches qui ne soient pas dessinées par les 

architectes mais qui soient dessinées par tous les acteurs qu’on a pu révéler au fur et à mesure et 

donc que ce soit une œuvre collective, une construction collective…22 »  
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Ces « poches non prévues » décrites par l’architecte Sophie Ricard reflètent ces marges 

d’appropriation particulières permises par les zones d’incertitude. Le refus de tout fixer d’avance, 

d’anticiper, de prévoir sur le long terme, semble être à l’origine de cette dynamique qui consiste à 

faire de la place à l’incertain, à l’imprévu, au hasard … Nous soulignons également l’importance de 

ces zones indéterminées dans la conception même du projet  

« Ce qu’on a pu montrer, c’est qu’une action où tout n’est pas écrit et ficelé au départ a démontré 

une agilité à se réinventer qui était impressionnante. C’était prévu comme ça. Il fallait qu’il reste des 

choses à inventer. Il fallait qu’il y ait des choses que les gens puissent choisir23 » 

Mais concrètement, comment s’incarnent ces zones d’incertitudes sur le terrain ? Comment les 

acteurs s’approprient-ils ces indéterminations dans leur quotidien professionnel ? Revenons 

brièvement sur les mécanismes à l’œuvre dans ces zones qui ouvrent le champ de possibles pour 

mieux comprendre ce qui permet de s’en saisir et ce qu’elles produisent dans la dynamique d’un 

projet …  

 

La confiance comme vecteur d’expérimentation et d’émancipation 

En premier lieu, il convient de s’intéresser à ce qui rend possible l’émergence de cette marge 

de manœuvre. Qu’est-ce-qui permet aux professionnels de disposer d’une certaine marge et d’y 

incarner singulièrement sa fonction ? Le témoignage de Sophie Ricard nous livre, sur ce sujet, un 

élément de réponse essentiel … la confiance. 

« La réponse à ta question c’est quoi la clé de PERMIS DE CONSTRUIRE… c’est la confiance… avant le 

non programme, la permissivité tout ça… c’est la confiance qui permet le non programme, qui 

permet la permissivité, et qui permet de tester des choses en prenant chacun des risques24. » 

La confiance établie entre les différents professionnels permet effectivement de générer un certain 

sentiment de sécurité qui renforcera la capacité des acteurs à oser, à prendre des risques, à faire 

autrement …  

« La confiance que tu donnes aux acteurs. Peu importe, quel qu’il soit, le maître mot c’est la 

confiance. Et quand t’as déjà cette confiance qui a été organisée, après tu peux faire des trucs encore 

plus fous dans l’expérimentation si tu veux 25» 

Les propos de Sophie Ricard reflètent une corrélation fondamentale : le lien inévitable entre la 

confiance et l’expérimentation. Pour expérimenter, il faut oser s’aventurer vers des horizons 

inconnus, prendre des chemins inexistants, ou en dessiner des nouveaux … Or comment développer 

cette inclinaison pour l’inconnu dans un climat méfiant où les individus ne se fient pas les uns aux 
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autres ? La confiance instaurée entre les différents protagonistes conditionne et rend possible toute 

dynamique d’expérimentation.  

Mais l’expérimentation ne représente pas « une fin en soi » à l’hôtel Pasteur. Si elle détient une place 

centrale dans PERMIS DE CONSTRUIRE, c’est bien parce qu’elle constitue un réel moyen 

d’émancipation.  

« Et chacun dans tous ces domaines doit pouvoir y trouver une clé, en rencontrant l’autre, je pense 

qu’on s’émancipe encore plus tu vois… Et c’est ça qui est fantastique, c’est que tu laisses le cadre 

ouvert, et donc je crois que d’autres choses adviennent. Et ça c’est ça s’appelle la non 

programmation, et j’ai conçu tout Pasteur comme ça. Ça c’est aussi un grand enjeu important : pour 

permettre l’émancipation il ne faut jamais tout programmer. 26» 

S’émanciper, c’est se libérer, se donner sa propre loi, s’affranchir d’un état de dépendance. Or 

l’expérience de l’incertitude conduit nécessairement à faire des choix, à apprendre à se positionner, 

à agir par soi-même. Les zones d’incertitudes, caractéristiques du projet, s’imposent donc comme 

des véritables catalyseurs d’émancipation.  

Si l’horizon même de l’agir reflète une visée émancipatrice, c’est parce que la logique de non 

programmation instaurée par Sophie Ricard à l’hôtel Pasteur le permet. Cette logique, singularisée 

par une volonté de ne pas tout prévoir, permet de susciter une réelle créativité chez les acteurs de 

Pasteur, ingrédient qui s’exprime dans PERMIS DE CONSTRUIRE. 

 

Des logiques créatives qui permettent d’imaginer des solutions adaptées 

« A pasteur il y a … ce que j’appelle le lieu de l’école buissonnière et de l’école des possibles quoi.27» 

Pour s’inscrire dans cette dynamique d’école des possibles, il semble qu’il faille adopter 

certaines postures particulières qui permettent à ces possibilités d’émerger. Des postures ouvertes 

vers l’inconnu qui autorisent à penser, à imaginer, à envisager de nouvelles choses via une logique de 

créativité. Si l’on considère que la créativité consiste en une capacité à imaginer de nouvelles 

réalisations adaptées à une situation donnée, il est clair qu’on touche ici à l’un des ingrédients 

fondamentaux qui permettra aux professionnels de s’adapter. C’est bien, effectivement, l’un des 

éléments qui a conditionné la dynamique de recrutement portée par Corinne Alonzi pour PERMIS DE 

CONSTRUIRE :  

« Quand on a recruté il fallait bien préciser qu’ils allaient être dans un contexte de chantier, pas dans 

un bureau bien propre, Il fallait qu’il soit dans la créativité, c’était un attendu du projet.28 » 

Les attendus initiaux étaient bel et bien orientés vers cette même logique : travailler avec des acteurs 

créatifs, capables de s’approprier le projet, de se saisir de l’inattendu, d’accueillir l’imprévu en 
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apprenant à composer avec … Néanmoins, cette capacité créative n’est pas recherchée comme une 

fin en soi. Il ne s’agit pas d’être original pour être original. Loin d’être une simple finalité, cette 

créativité s’impose comme un moyen destiné à inventer de nouvelles solutions. Il s’agit, finalement, 

d’un outil qui peut permettre de penser des modalités d’interventions et d’accompagnement plus 

adaptées aux personnes qui nous entourent. Jean Luc Coudray, conseiller en insertion 

socioprofessionnelle aux Compagnons Bâtisseurs, souligne bien cette dimension dans son 

témoignage :  

« Il fallait pas rester dans des chemins déjà tracés, déjà ouverts, pour ne pas hésiter à y aller au 

coupe coupe pour tracer des chemins différents […] c’est être subversif mais pas pour l’être mais 

pour trouver des solutions… Ce pas de côté c’est le moyen de trouver des solutions autres auxquelles 

on a pas pensé forcément.29 » 

Ce qui est en question ici est la capacité à s’adapter, car l’inattendu, c’est celui qu’on accueille, ses 

besoins. Nous allons devoir nous adapter, comprendre la logique de l’autre et non le faire 

systématiquement entrer dans notre logique. La rencontre sera au milieu de ce gué lié à la capacité 

que nous aurons de part et d’autre de nous adapter. 

 

Une agilité et un sens de l’improvisation qui permet de composer avec l’incertain 

Cette capacité à faire un pas de côté permet aux professionnels de PERMIS DE CONSTRUIRE 

de s’adapter au mieux aux stagiaires qui intègrent le chantier. Effectivement, en s’autorisant cette 

marge de manœuvre, on retrouve une certaine agilité qui nous permet d’ajuster notre action en 

fonction de la réalité. Sophie Ricard pointe d’ailleurs cet élément dans son témoignage  

« […] la permissivité et l’ouverture programmatique ça permet plein de choses… Mais par contre on 

en retire un truc essentiel c’est que quand tu fais ça tu redeviens agile30 »  

Cette capacité d’adaptation qui permet de jouer avec les zones d’incertitudes semble donc 

également liée à une certaine agilité. Cette agilité évoquée par Sophie Ricard fait écho aux logiques 

décrites par Jacques Marpeau lorsqu’il décrit les contours du processus de création dans le travail 

éducatif. Pour illustrer ce processus, il évoque une « aptitude à produire des assemblages inédits 

d’idées, de représentations, de formes, de rapports, de structures, d’organisations 31». Selon lui, 

cette aptitude résulte « d’une agilité imaginative et de la liberté que l’on prend de jouer avec les 

réalités, les normes, les règles et de déroger aux habitudes par des associations libres, provisoires, 

inédites. 32». 
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Il est étonnant de constater à quel point ces propos résonnent à travers le témoignage de Samia 

Fseil, animatrice technique des Compagnons Bâtisseurs Bretagne. Lorsqu’elle évoque sa posture 

professionnelle, elle l’inscrit immédiatement dans des conditions de travail singulières qui lui 

permettent de prendre effet :  

« Moi, je me sens à l’aise en dehors de ma ligne de confort en fait. Je suis confortable dans 

l’inconfort je crois. C’est … ma zone de confort c’est l’inconfort. C’est de se dire… je sais pas, on 

verra 33». 

En acceptant l’inconfort, Samia Fseil accepte nécessairement le sens de l’improvisation qui permet 

de composer avec l’incertain :  

« … à PERMIS DE CONSTRUIRE il fallait vraiment un sens de l’A priori et de l’improvisation très fort…. 

Pour que ça fonctionne […] Tu vois ça je ne l’ai pas pensé ni programmé, c’était une espère 

d’intuition en fait […] et ce sens de l’improvisation doit être présent chez tout le monde à PERMIS DE 

CONSTRUIRE. Enfin voilà il faut un grand sens de l’improvisation.34»  

Le second acteur professionnel, Jean Luc COUDRAY, conseiller d’insertion socioprofessionnel aux 

Compagnons Bâtisseurs Bretagne, qui accompagne les stagiaires au quotidien livre un témoignage 

aux allures nettement similaires… 

« On s’adapte : tiens, ça, ça marche pas. Mais alors si on faisait ça et est-ce qu’on ne pourrait pas … 

Enfin le cadre était donné, mais voilà on est un peu sorti des cadres parce qu’au début …35 ». 

 

Un sentiment de légitimité qui permet de « s’autoriser à » …  

Ces deux témoignages permettent de distinguer un élément important dans la posture 

professionnelle de ces deux acteurs : ils « s’autorisent à ». Chez un bon nombre de professionnels, le 

sentiment de légitimité génère une autorisation renforcée et renouvelée envers soi-même. La 

légitimité s’impose d’ailleurs comme l’une des conditions clés de transformation des pratiques 

professionnelles dans l’intervention sociale36. Pour comprendre ce qui peut permettre à un 

professionnel de se sentir plus légitime et donc de « s’autoriser à », esquissons un bref détour 

conceptuel par la théorie psychosociale de HaudGuéguen. S’il est nécessaire de souligner 

l’importance de l’interconnaissance et de la culture commune dans le développement d’une 

coopération effective entre individus, ce sont également deux ingrédients clés de la légitimité 

professionnelle. HaudGuéguen souligne ce lien lorsqu’elle affirme que « le sentiment individuel de 
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légitimité ne peut exister qu’à l’intérieur de rapports de reconnaissance mutuelle qui permettent de 

confirmer ou de valider les individus quant à la valeur de leur activité 37». 

Le sentiment de légitimité qui permet aux protagonistes de PERMIS DE CONSTRUIRE de s’autoriser à 

tordre les cadres prend donc également effet à travers la relation intersubjective qui relie les acteurs 

entre eux. Ces rapports de reconnaissance mutuelle s’imposent comme un vecteur essentiel pour 

acquérir une légitimité collective dans un groupe professionnel. La question de la légitimité 

professionnelle et celle de la reconnaissance semblent donc être intrinsèquement liées ici …  

Dans un climat relationnel particulier qui favorise la reconnaissance inter-individuelle, les acteurs 

accroissent leur sentiment de légitimité et modifient ainsi leur posture professionnelle. En effet, tous 

ces éléments décrits ci-dessus – l’appropriation d’une certaine marge de manœuvre, la créativité, 

l’agilité retrouvée, la légitimité renouvelée …- touchent finalement à ce qu’on appelle communément 

la posture professionnelle. Pris dans leur ensemble, ces éléments singularisent le positionnement 

professionnel que chaque acteur va adopter. Arrêtons donc nous désormais sur cette notion de 

posture pour comprendre en quoi ce vecteur conditionne et détermine toute la mise en œuvre de 

PERMIS DE CONSTRUIRE …  

 

La spécificité des postures professionnelles à PERMIS DE CONSTRUIRE 

Une appropriation subjective de sa fonction 

« « Mais qu’un professionnel se voit attribuer par son institution une fonction 

d’accompagnement, parce que ladite institution a reçu mission de mettre en œuvre une 

logique d’accompagnement, ne garantit rien sur la posture qu’il prendra ou pas. »38 

 

Ces propos de Maela Paul nous permettent d’entrevoir une distinction fondamentale dans la 

définition de la posture professionnelle. Si la fonction transmet « les visées institutionnelles 39», la 

posture incarne, elle, des « valeurs d’un professionnel en relation avec autrui 40». C’est pourquoi 

Maela Paul définit la posture comme « une manière de s'acquitter de sa fonction ou tenir  son  poste,  

c'est  nécessairement  un  choix  personnel  relevant  de  l'éthique 41». On touche là au premier 

élément de définition de la posture professionnelle : « un positionnement singulier, propre à chaque 
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individu, via lequel on va s’approprier subjectivement la fonction professionnelle qui nous a été 

attribuée. 42».  

Il est aisé de constater que cette appropriation subjective de la fonction professionnelle est 

omniprésente dans PERMIS DE CONSTRUIRE. Chaque acteur, en s’inscrivant dans ce projet 

expérimental, accepte de se confronter à des zones d’incertitudes qui vont l’amener à innover, à 

s’adapter, à inventer, à faire preuve d’agilité … L’une des forces majeures des professionnels de 

PERMIS DE CONSTRUIRE tient donc en cela : ils ont su s’acquitter partiellement de leur fonction 

officielle pour s’adapter au mieux à la réalité du projet et aux besoins des personnes concernées. Les 

professionnels interrogés soulignent d’ailleurs explicitement cette dimension dans leur témoignage. 

A titre d’exemple, Jean-Luc Coudray, conseiller en insertion socioprofessionnelle des Compagnons 

Bâtisseurs Bretagne, évoque cette marge de manœuvre ainsi :  

« Mais ça c’est des choses dont on s’est aperçu au fur et à mesure et on a beaucoup de chance d’être 

très libre tu vois. Mais la marge de manœuvre on nous l’a donné […] On m’avait dit au moment de 

l’embauche, il faut faire un pas de côté quand t’es ici, non pas que tu oublies ton métier mais que tu 

changes ta vision… et c’est précisément ce qu’il s’est passé ! Et ce pas de côté permet d’envisager des 

choses que je n’aurais pas envisagé assis derrière mon bureau en faisant des entretiens 

classiques 43».  

 

Une personnalité spécifique qui conditionne un certain rapport à l’autre 

« La posture implique, toujours, une certaine manière d’entrer en relation avec autrui. Elle dépend 

donc nécessairement d’une certaine conception de l’autre déterminée par une vision personnelle de 

la reconnaissance, de la dignité, de la réciprocité […] que la considération générale de l’Autre, propre 

à chaque individu, constitue un « sous terrain » subjectif tacite déterminant dans le rapport à autrui. 

[…] cette posture relationnelle est directement liée à ce qui fait l’individualité de la personne : sa 

personnalité 44» 

Si l’on considère que la personnalité comme une combinaison de caractéristiques propres à 

chaque individu qui influencent de manière unique son comportement, on perçoit le lien entre la 

posture d’un acteur et ses valeurs, son histoire de vie … Chacun est modelé par une trajectoire 

singulière et des convictions particulières enracinées dans ce qui fait sens pour cette personne. A 

PERMIS DE CONSTRUIRE, la personnalité de tout un chacun semble effectivement déterminante dans 
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leur approche professionnelle. Tous les témoignages recueillis explicitent étroitement cette 

dimension … Arrêtons-nous un instant sur les propos de Sophie Ricard pour saisir l’importance ce 

vecteur qui touche à la singularité de chacun des acteurs.   

« Enfin Jean-Luc et Samia sont des personnes aussi fantastiques qui permettent que le projet 

prenne vie tu vois. Enfin, PERMIS DE CONSTRUIRE, c’est que des gens.45 »  

« Moi le recrutement à Pasteur c’est pareil, on recrute les bonnes personnes, ce lieu fonctionne 

parce que à un moment donné tu as des gens qui captent les enjeux et qui se mettent au service de 

ces enjeux avec leur personnalité et leurs propres qualités. 46»  

Cela ne fait aucun doute, l’une des clés de réussite de PERMIS DE CONSTRUIRE se cache également 

dans ces quelques lignes : la personnalité des personnes recrutées. Le caractère, le rapport à l’autre, 

et les valeurs de chaque protagoniste participent activement à la mise en œuvre d’un chantier aussi 

dynamique qu’humain.  

 « Moi je crois aux personnes qui tiennent et qui portent les projets hein. C’est eux qui, comme tu l’as 

dit, l’ont incarné, l’ont pris en main, et les ont faits leur. Et aujourd’hui PERMIS DE CONSTRUIRE c’est 

le projet de Samia, de Jean-Luc, et c’est ça qui est fabuleux quoi. C’est là où on se dit, on laisse à 

toutes les personnes, prendre en main les sujets quoi. 47»  

La personnalité semble progressivement prendre le dessus sur la fonction tant le rôle de celui qui 

l’incarne est essentiel. Une même fonction, professionnelle, pourra produire des choses 

diamétralement opposées en fonction du protagoniste qui l’incarne. D’où l’importance, comme nous 

le rappelle Corinne Alonzi dans son témoignage, de bien définir par avance les savoir-faire et savoir 

être spécifique du poste proposé pour s’orienter vers des personnalités spécifiques qui permettront 

aux ambitions du projet de prendre effet.  

 

Des intentions communes inscrites dans une volonté de transformation sociale 

« Néanmoins ce « sous-terrain » subjectif qui touche donc plus à notre personnalité - et donc à nos 

valeurs et à notre vécu- est à croiser avec un facteur bien plus ponctuel : nos intentions. Si nous nous 

positionnons via une personnalité singulière, nous nous positionnons également en vues de certaines 

intentions qui s’inscrivent dans une temporalité plus serrée. 48» 

Ce troisième élément de définition de la posture professionnelle peut nous permettre de 

saisir percevoir un autre levier de réussite qui a permis à PERMIS DE CONSTRUIRE de prendre effet. 

Ce levier de réussite touche aux intentions des professionnels qui ont donné vie au projet. Chaque 

acteur professionnel est arrivé dans ce projet animé par des intentions particulières. Néanmoins, si 
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ces intentions diffèrent nécessairement dans leur forme, elles se rejoignent en un point : l’envie de 

s’impliquer, de s’engager, de changer les choses …. L’un des motifs clés qui a conduit les différents 

acteurs professionnels jusqu’à PERMIS DE CONSTRUIRE est clair : le dessein délibéré de s’engager 

dans un projet humain auquel on croit. Dessein qui se reflète particulièrement dans les propos de 

Jean- Luc Coudray lorsqu’il nous raconte comment – et pourquoi – il est arrivé dans le projet :  

« Parce que ça correspond à ma philosophie, à mes envies, enfin voilà … parce que ça mélange 

l’intérêt que j’ai pour les autres, le lien social et l’aide aux personnes 49» 

Samia Fseil relie également son arrivée à PERMIS DE CONSTRUIRE à une véritable volonté 

d’accomplir un acte qui faisait sens pour elle, de s’impliquer dans un projet portant des valeurs pour 

lesquelles elle milite, de rejoindre, finalement, une action en adéquation avec ses intentions 

militantes …  

« Enfin moi je me confronte à ces questions-là depuis que je milite aussi quoi. […] Et c’est ça aussi 

que je retrouve à PERMIS DE CONSTRUIRE.50 » 

Si donc les intentions déterminent également la posture des acteurs de PERMIS DE CONSTRUIRE, 

celles-ci ne sont pas déconnectées du deuxième élément de définition évoqué. La posture émane de 

nos intentions qui, elles-mêmes dépendent de notre personnalité…  

« Nous avons là un double niveau d’implication qui permet de resituer la posture professionnelle au 

niveau de la subjectivité de chacun : la posture dépend d’un sujet doté d’une personnalité propre, 

d’une histoire de vie singulière, de valeurs spécifiques mais aussi d’intentions personnelles plus 

ponctuelles. Intentions personnelles qui, nécessairement, émanent d’un contexte particulier.51 » 

Ces trois éléments, l’appropriation de la fonction, la personnalité et les intentions, ne peuvent 

prendre effet qu’à travers un contexte particulier. Chaque acteur professionnel agit toujours « en 

situation ». Toute posture se décrit nécessairement par rapport à un contexte particulier qui fixe un 

certain cadre. C’est pourquoi il s’agit là d’une notion qui ne peut se penser de manière 

décontextualisée… Arrêtons-nous donc un instant sur le poids du contexte pour expliciter le 

quatrième élément déterminant dans les postures professionnelles des acteurs de PERMIS DE 

CONSTRUIRE.  

 

Un cadre ouvert et flexible vecteur d’autonomie 

En parlant de « contexte », on parle du cadre professionnel qui a permis à PERMIS DE 

CONSTRUIRE de prendre effet. Si l’on a d’abord mis l’accent sur la dimension personnelle de la 

posture, cela ne signifie pas qu’elle englobe tous les éléments de définition. Comme nous venons de 
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l’évoquer, toute posture s’enracine dans un certain contexte qui la détermine nécessairement. Cette 

dimension contextuelle prend la forme du cadre institutionnel, salarial, pour la dimension 

professionnelle de la posture. Les propos de Sylvain Starck lorsqu’il décrit la posture professionnelle 

reflètent particulièrement bien cette dimension : « La question de la posture ne peut ainsi se penser 

que dans le cadre d’un espace socialisé, c’est-à-dire normalisé, et d’un attachement à un groupe ou 

corps professionnel. »52. Tout acte professionnel inscrit dans PERMIS DE CONSTRUIRE dépend bien 

d’une volonté individuelle mais également d’un cadre professionnel et relationnel qui le détermine 

via une multitude de facteurs. Le cadre professionnel, fixé par les concepteurs du projet, s’impose 

donc bien comme un quatrième élément de définition qui nous permettra de cerner encore mieux la 

particularité de la posture des acteurs de PERMIS DE CONSTRUIRE.  

Pour ceux qui ont pensé et imaginé l’action, la nature du cadre avait une importance particulière. En 

effet, ce dernier se devait d’être souple, flexible, pour générer un pouvoir d’adaptation fort. Si le 

cadre est nécessaire, sa souplesse l’est aussi : il est essentiel que ce dernier reste partiellement 

malléable pour pouvoir s’adapter à la réalité sociale qui l’entoure. Les propos de Sophie Ricard 

reflètent étroitement cette idée d’un cadre qui conserve, lui aussi, certaines zones d’incertitudes …  

« C’est quelque chose tu vois qu’onn’ a pas écrit au point de départ, mais tout d’un coup tu le vois à 

l’œuvre, parce que des gens s’emparent de ce sujet et le mettent à l’œuvre et ça je trouve que c’est 

magnifique tu vois. Mais pour ça, il faut pas tout écrire, le cadre, il doit être ouvert53 »  

Le témoignage de Corinne Alonzi reflète également cette idée d’un cadre qui se doit de rester 

malléable…  

« C’est la trame des projets menés par les Compagnons Bâtisseurs Bretagne à Brest et à Vannes, 

qu’on a tordu dans tous les sens après pour que ça devienne le projet ici.54 »  

Si le cadre doit donc être partiellement flexible, ce n’est pas pour rien. Encore une fois, cette marge 

de manœuvre ne représente pas une fin en soi mais bien un moyen. Un moyen utilisé par les 

concepteurs de l’action pour générer de l’autonomie. En effet, le cadre est posé pour permettre aux 

acteurs qui s’y engagent de se l’approprier dans une démarche émancipatrice …  

« Une fois que t’as posé le cadre, qui permet l’action, les individus sont là et tout d’un coup, ils vont 

construire un truc, en plus, qui fait que le projet donne bien plus que ce qu’on avait écrit sur le 

papier, et ça se transforme de plus en plus […]Et c’est là que tu te dis que le cadre fonctionne, parce 

que ça permet de s’approprier de nouveaux sujets, de se dire « bon bah je vais mettre ça en place en 

plus, et ça en plus » […] donc à la fin, si le cadre fonctionne, j’ai plus besoin d’être présente, il y a tout 

le monde qui est là pour le mettre en œuvre.55 »  
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C’est là une ambition clé du projet : poser un certain cadre pour que le projet prenne effet tout en 

permettant aux acteurs de se l’approprier singulièrement. On a bien là notre dernier élément qui 

singularise la posture professionnelle des protagonistes de PERMIS DE CONSTRUIRE : une 

appropriation singulière du cadre permise par les concepteurs mêmes de l’action. Pour porter une 

démarche émancipatrice, il est nécessaire que le cadre puisse permettre aux acteurs d’y incarner 

singulièrement leur fonction, en fonction de leur personnalité et de leurs intentions. C’est bien là que 

se situent les marges de manœuvres dont les professionnels ont besoin pour créer, innover, 

proposer … pour, finalement, imaginer des modalités d’accompagnements nouvelles permettant de 

s’adapter au mieux aux stagiaires qui font vivre PERMIS DE CONSTRUIRE. 

 

III. Un projet qui renouvelle la notion d’accompagnement  

Le chantier comme prétexte : pas une fin en soi  

« Il n’y avait pas que le bâtiment, le bâtiment c’était l’alibi support mais il pouvait y avoir d’autres 

personnes, d’autres associations qui prennent le relais dans ce type de chantier pour permettre une 

émancipation plurielle, au sens culturel, au sens du soin etc […] L’idée c’était de monter un chantier 

expérimental en se disant que les paillasses c’était un support alibi pour faire de l’insertion. 56» 

Ces propos de Sophie Ricard nous laissent entrevoir une dimension singulière de ce chantier 

expérimental : la réhabilitation du bâtiment s’impose davantage comme un moyen que comme une 

fin en soi. La rénovation des paillasses consiste en un outil pédagogique qui va permettre de 

remettre les stagiaires en mouvement autour d’une vie collective partagée, d’un projet commun, 

bien que limité dans le temps.  

« Et c’est pour ça que je dis le chantier c’est toujours l’alibi.57 » 

L’alibi qui justifie le « faire ensemble », la construction commune, telle est bien la finalité première 

de PERMIS DE CONSTRUIRE. Le bâtiment est donc davantage « outil », prétexte, que l’aspiration 

finale. L’horizon se trouve ailleurs … Dans un accompagnement innovant qui permet à l’autre de se 

reconstruire en faisant l’expérience de la collectivité, d’une vie partagée.  

Il importe donc de bien saisir ce qui se joue dans cette expérience de vie partagée. S’il semble clair 

que PERMIS DE CONSTRUIRE s’impose davantage comme un prétexte, les contours de l’objectif 

précis restent flous. Arrêtons-nous un instant sur les mécanismes humains à l’œuvre dans cette 

expérience collective pour comprendre comment elle peut réellement permettre aux participants se 

reconstruire collectivement… 
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Le temps du repas : un puissant vecteur d’« empowerment » 

Un premier élément de réponse réside peut-être au sein du temps du midi. En effet, il s’agit là d’un 

moment essentiel de l’action qui incarne de nombreux objectifs humains et relationnels du chantier. 

Dans son témoignage, Jean-Luc Coudray souligne d’ailleurs explicitement cette dimension lorsqu’il 

explique que sans ces temps collectifs, l’action n’aurait certainement pas repris à la sortie du 

confinement.   

« Alors le temps du repas : tel que je le pense aujourd’hui, si à la sortie de confinement nous n’avions 

pas pu reprendre ça, je pense que l’action n’existerait plus.58 » 

Pendant le temps du midi, les individualités se nivellent. On quitte sa paillasse, son bleu de travail 

pour laisser place à la rencontre, à la discussion, à l’échange … 

« C’est essentiel parce que c’est un moment de partage et d’échange d’égal à égal.59 »  

Cette notion de « nivellement » est essentielle pour comprendre l’importance de ce moment. Certes, 

on touche évidemment à un enjeu capital du quotidien des personnes précaires : l’alimentation. 

Comment se nourrir quotidiennement ? Comme nous le précise Céline Lepeltier lorsqu’elle décrit les 

mécanismes d’empowerment à l’œuvre dans des ateliers de cuisine, « l’alimentation, besoin 

primaire, est une préoccupation majeure dans le quotidien des personnes en situation de 

précarité.60».Louis Marie Belliard, responsable d’opérations à Territoires, nous précise également 

cette importance du repas dans PERMIS DE CONSTRUIRE dans son témoignage : « la question de la 

nourriture est centrale dans la question du soi , c’est notre premier médicament 61». Mais il semble 

qu’il y ait, au-delà du soutien alimentaire apporté, quelque chose d’autre qui se joue, quelque chose 

qui touche aux relations humaines et au rapport à l’autre. 

« Et puis tout le monde est à table ensemble, chacun cuisine, chacun son tour, je t’apporte de moi en 

faisant à manger pour toi, il n’y a plus de chef ni rien […] C’est un moment de partage où tu 

échanges, sur ta vie, sur ton quotidien… On nivelle les choses. 62» 

Pendant les repas, tout le monde est au même niveau, les interactions se structurent autour d’une 

horizontalité généralisée. Cette horizontalité se reflète autant dans l’« être ensemble » que dans le 

« faire ensemble ». Si tout le monde « est » considéré de la même manière dans le groupe, tout le 

monde peut également participer de la même manière. Chaque matinée débute par un temps 

collectif autour d’un café où l’on discute du déroulement de la journée. Lors de cette discussion, le 

sujet du temps du midi est un passage incontournable : « qui cuisine ce midi ? ». Cette interrogation 

est ouverte, elle ne contraint pas. Elle ouvre un champ de possibles, offrant la possibilité à chacun de 

                                                             
58

 Entretien semi directif – Jean Luc Coudray – 23/07/2020 
59

 Ibid.  
60Lepeltier, Céline. « L'empowerment dans les « ateliers cuisine » : entre enjeux et pratique », Vie sociale, vol. 3, 

no. 3, 2011, pp. 51-63. 
61

 Entretien semi-directif – Louis Marie Belliard – 12/06/2020 
62

 Entretien semi directif – Jean Luc Coudray – 23/07/2020 



 
Bilan PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur 101 

se porter volontaire pour cuisiner un plat de son choix. Pour beaucoup de personnes en situation de 

précarité, le temps de la « cuisine » est particulièrement rare voire inexistant. Pour cuisiner, il faut du 

temps, des moyens, un espace … Eléments nécessairement absents dans le quotidien de nombreux 

stagiaires. Ces repas partagés leur permettent donc de réaccéder à une activité délaissée depuis 

longtemps pour certains : celle de cuisiner. Jean-Luc Coudray pointe d’ailleurs cette dimension lors 

de son témoignage : 

« Là le lien social tu sens qu’on le construit à côté, et là clairement il se renforce. Tu imagines bien 

que quelqu’un, un SDF, ou en CHRS, qui ne s’est pas fait à manger depuis des années … ou un 

migrant … la dernière fois qu’il a fait à manger pour quelqu’un d’autre, c’était dans son pays il y a 4,5, 

7 parfois 10 ans … Et là, il revient là, et il apporte un bout de sa vie, il fait partager ça. 63»  

 L’acte de cuisiner redevient donc accessible, mais ce n’est pas là l’essentiel. L’essentiel réside 

davantage dans la portée de cet acte : on cuisine pour d’autres, pour un groupe. Il s’agit là d’un 

puissant vecteur de restauration du pouvoir d’agir des individus. D’une part, on se remet dans « le 

faire » en participant à une préparation culinaire. D’autre part, cette préparation va être destinée au 

partage, au groupe. On cuisine, ensemble, pour soi et pour les autres. On touche là à une belle 

conciliation nécessairement vectrice de pouvoir d’agir : le « faire » se mélange au partage collectif 

dans un temps convivial et chaleureux. Comme on se reconstruit, on se restaure. 

 Lorsque Céline Lepeltier décrit les processus d’empowerment à l’œuvre dans des « ateliers cuisine » 

destinés aux jeunes, elle pointe d’ailleurs spécifiquement cette dimension : « la participation est 

marquée par un accueil, une ambiance chaleureuse et détendue où la dimension relationnelle 

occupe un espace important en la combinant avec la dimension pratique 64». Selon elle, ce contexte 

est particulièrement « propice à la création de liens sociaux entre les participants » et au 

développement de « compétences personnelles » via « les apprentissages de savoir-faire culinaires ». 

Ces savoir-faire culinaires ont d’ailleurs donné lieu à un ouvrage collectif qui a permis de rassembler 

les différentes recettes échangées : le livre numérique « le goût des hôtes » conçu par les stagiaires 

https://legoutdeshotes.org/ 

« C’est ça, la pépite, le moment du repas préparé en commun et partagé par tous c’est le moment le 

plus fort, c’est là chose continue récurrente, tous les jours, pas une pépite brillante mais une pépite 

quand même.65» 

Ces témoignages, combinés aux analyses sociologiques mobilisées, permettent réellement de saisir 

l’importance de ce temps du repas pour l’ensemble des participants. On peut d’ailleurs faire 

l’hypothèse qu’il s’agit d’un élément essentiel à inscrire dans toute démarche d’accompagnement de 
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personnes en situation de précarité. A la fin de son analyse, Céline Lepeltier développe une analyse 

qui fait particulièrement écho à nos propos lorsqu’elle propose « une définition du repas comme un 

vecteur de lien social s’inscrivant dans l’environnement familial et social lorsqu’il y a échange, 

intégration et régulation.66 » Si donc ce lien entre « lien social » et « repas » semble exister à 

PERMIS DE CONSTRUIRE, il importe de le préciser. Effectivement, qu’entend-t-on concrètement et 

précisément lorsqu’on parle de lien social ? Qu’est-ce-que l’on dit, finalement, lorsqu’on parle de 

restauration du lien social ?  

 

Retrouver confiance en l’autre pour reprendre confiance en soi   

Pour saisir mieux ce qu’implique cette notion de lien social, esquissons un bref détour 

conceptuel par l’analyse de Philippe Le Ferrand. Selon lui, il y a deux formes de lien social. Deux 

formes qui renvoient respectivement à deux termes anglais distincts : « link » et « tie ». Le premier 

renvoie au lien symbolique, lié à la parole et au contrat social ; tandis que le second renvoie au lien 

d’attachement affectif et psychologique, qui nous relie à nos proches par exemple. On comprend vite 

qu’un lien symbolique pur, dépourvu de lien affectif, est vide de sens. Il résulte d’une pure activité 

intellectuelle, d’une opération langagière, qui masque véritable néant affectif.  

L’une des particularités de PERMIS DE CONSTRUIRE s’enracine au sein de cette distinction : l’enjeu 

réside dans le lien affectif, et non symbolique. Il ne s’agit pas de « faire groupe » pour répondre à des 

exigences pragmatiques liées à la performativité mais bien de « faire groupe » pour restaurer du lien 

affectif entre les participants. Lorsqu’on questionne Philippe Le Ferrand sur la nature du lien social 

rétabli à PERMIS DE CONSTRUIRE sa réponse est claire :  

« Pour moi c’est d’abord un lien affectif, c’est un lien concret au groupe. Ce n’est pas du lien social au 

sens symbolique, c’est autre chose ça : c’est déjà d’être en capacité d’être en lien avec d’autres 

personnes, en lien affectif, en lien de confiance … et ça c’est énorme. Parce que les personnes en 

grande précarité ont perdu la confiance dans l’autre humain. » 

On touche ici à l’essence même de ce qui se joue à PERMIS DE CONSTRUIRE : une restauration du lien 

affectif par un développement de la capacité relationnelle des individus. Les stagiaires qui ont fait 

vivre ce projet ont tous connu différents traumatismes qui fragilisent nécessairement leur confiance 

en eux mais également en l’autre. Comment faire confiance à autrui lorsqu’on a plus confiance ni en 

soi, ni en l’avenir ? Pour décrire cette perte de confiance généralisée, Philippe le Ferrand parle du 

« handicap social des gens traumatisé ». En intégrant un groupe de pair avec lequel ils partagent un 

quotidien pendant plusieurs semaines les stagiaires reprennent progressivement confiance en 

l’autre, en l’humanité …  
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« A PERMIS DE CONSTRUIRE, les personnes ont pu reprendre confiance dans l’humanité donc déjà 

elles pourront s’insérer pour refaire partie de notre société, par cette confiance dans cet évènement 

qui a été fait pour eux. C’est de la restauration de l’humanité. Et la restauration du lien social c’est la 

restauration du lien humain… 67» 

Si donc le groupe joue un rôle essentiel dans la restauration du lien social affectif, il ne semble 

néanmoins pas suffisant. Lorsqu’on interroge Philippe Le Ferrand sur les leviers de réussite qui ont 

permis au chantier de restaurer du lien social sa réponse reflète une certaine dualité : « le groupe 

oui, mais les encadrants aussi. Le groupe tout seul c’est trop dangereux, c’est une bande, à un 

moment donné ça devient totalitaire, un système avec un leader charismatique et des suiveurs, là 

c’est un groupe mais encadré par des professionnels. Ça change tout.68 » Selon lui, il est essentiel 

que le groupe soit encadré par un référent qui endosse la fonction d’accompagnement.  

On revient ici à la notion d’accompagnement, et donc, de posture. Comme nous le précise Mael Paul, 

l’accompagnement consiste bien en une « posture professionnelle spécifique69 » qui se définit par 

des modalités particulières de relation avec autrui. Il s’agit bien d’une personne, spécifique, qui 

s’appropriera sa fonction professionnelle singulièrement en y mettant des valeurs et des convictions 

qui lui sont propres. On retrouve bien cette dualité entre fonction institutionnelle et appropriation 

personnelle dans les propos de Philippe le Ferrand lorsqu’il décrit les postures d’accompagnement en 

vigueur à PERMIS DE CONSTRUIRE.  

« A PERMIS DE CONSTRUIRE, je pense que c’est à la fois des professionnels, donc technique, et puis 

une humanité de base. C’est l’association de l’envie d’être créatif et un peu artiste … de sortir de son 

rôle social préétabli … de créer des trucs collectifs … et en même temps de rester professionnel. C’est 

un équilibre entre les deux. Si on est trop technique ça ne marche pas. Avec nos clients il faut être 

tripale, bosser avec ses tripes, avec son cœur. Tout en restant professionnel. C’est un équilibre 

subtil70. » 

La réussite de PERMIS DE CONSTRUIRE tient donc peut-être également à la mise en place de cette 

équilibre subtile entre le formel et l’informel, entre « le chaos et l’organisation 71»… Equilibre subtil 

à travers lequel se reflètent étroitement les propos de Sophie Ricard lorsqu’elle lie la non 

programmation propre à Pasteur au désir créatif omniprésent qui singularise le chantier PERMIS DE 

CONSTRUIRE.  
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Lier l’accompagnement social au technique : se construire en construisant  

Ce mélange de formel et d’informel permet de combiner un accompagnement de l’ordre du 

technique à travers le chantier à un accompagnement plus général qui touche à la relation humaine, 

au social. Jean-Luc Coudray fait d’ailleurs de cette combinaison singulière l’une des motivations clés 

qui l’a mené jusqu’à PERMIS DE CONSTRUIRE. Lorsqu’il nous fait part des motifs initiaux qui ont 

motivé son implication dans le projet il évoque cette alliance spécifique :  

« PERMIS DE CONSTRUIRE m’a donné envie parce que ça mélange l’intérêt que j’ai pour les 

autres, le lien social et l’aide aux personnes, ce qui est le cœur même des Compagnons Bâtisseurs, et 

le fait de se retrouver sur un chantier, être dans la construction, le faire, et les compagnons 

bâtisseurs c’est les deux : l’accompagnement sociale et toute la partie technique, construction … le 

faire. […] L’idée c’est vraiment de se servir de ses mains pour avancer, se construire en construisant 

… 72»  

Cette conciliation entre un apprentissage technique et un accompagnement humain donne une 

coloration singulière à PERMIS DE CONSTRUIRE. S’il s’agit certes d’un élément singularisant tout 

chantier d’insertion, il prend ici une toute autre ampleur. Effectivement, la place donnée à chacun 

des temps collectifs rehausse l’importance de la dimension humaine. Comme nous l’avons déjà 

précisé, la rénovation des paillasses s’impose davantage comme un prétexte que comme une fin en 

soi. Il s’agit d’un prétexte, qui permet aux stagiaires d’acquérir différentes compétences manuelles, 

mais qui leur permet également de participer à des groupes de paroles, de découvrir des lieux du 

territoire, de faire du sport, de manger en collectif voir même de cuisiner pour les autres… Cette 

approche transversale, permet de considérer l’individu dans sa globalité. En ne limitant pas le champ 

de l’accompagnement au seul prisme du technique, du sport, du médical, ou de tout autre 

orientation, on adopte une posture d’accompagnement spécifique qui permet de considérer l’autre 

dans sa globalité.  

 

Un accompagnement transversal qui s’enracine dans des logiques multidisciplinaires 

Pour rendre effective cette transversalité, il est nécessaire de consolider le travail en réseau des 

différents intervenants en permettant aux acteurs de réellement travailler en commun. Ce travail en 

commun s’impose en effet comme la condition de possibilité de la mise en place d’un 

accompagnement global de l’autre. La nécessité de ce travail en réseau résonne également dans les 

propos de Philippe Le Ferrand lorsqu’il évoque certains leviers de réussite du projet : 

« PERMIS DE CONSTRUIRE c’est un travail partenarial […] c’est un travail de partenaires où chacun a 

son boulot … c’est psychoéducatif en fait …  c’est un travail de réseau où tout le monde intervient à 
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son niveau. […] C’est avant tout un travail de restauration de l’identité multidisciplinaire, vraiment 

c’est la notion de travail en réseau … multidisciplinaire. 73» 

La dimension multidisciplinaire de l’accompagnement proposé à PERMIS DE CONSTRUIRE garantie 

cette prise en compte globale de l’autre en se cimentant autour de logiques de réseau et de 

transversalité. Logiques à travers lesquelles se reflètent une conception profondément décloisonnée 

de l’individu. Une conception humaine qui redonne toute sa place au parcours spécifique et à 

l’histoire de vie singulière de chacun …  

Si donc la forme de l’accompagnement se singularise par un décloisonnement qui permet une 

appréhension globale de l’individu, il importe de préciser les conséquences concrètes de cette 

approche. Qu’est-ce-que cette globalité permet ? Qu’est-ce-que cette transversalité produit 

concrètement chez les personnes accompagnées ? L’analyse croisée des témoignages des 

professionnels et des explications de Philippe le Ferrand peut nous permettre d’entrevoir quelques 

éléments de réponse …  

 

Susciter de l’envie pour « remettre en mouvement »  

« C’était vraiment de donner envie aux personnes qui viennent là, redonner des envies qu’elles 

n’avaient plus : envie de se lever, envie éventuellement de trouver un boulot, envie de s’occuper, 

envie de donner mais aussi envie de recevoir, envie de partager. 74» 

Lorsqu’on questionne Jean-Luc Coudray sur les objectifs qui singularisent son ambition 

d’accompagnement à PERMIS DE CONSTRUIRE sa réponse est claire : susciter de l’envie. Ce terme 

d’envie résonne comme un objectif partagé par l’ensemble des professionnels rencontrés. Tous 

évoquent cette ambition commune qui était de susciter de nouvelles envies chez l’autre.  Corinne 

Alonzi résume bien ces ambitions quand elle affirme que « l’objectif de PERMIS DE CONSTRUIRE était 

de créer de l’envie ».  Envies qui, selon Jean-Luc Coudray, « devaient permettre ce déclic, devaient 

permettre de les envoyer vers autre chose pour suivre leur chemin ailleurs ». Samia souligne 

également cette idée de « déclic » à travers la notion de tremplin : « il y a certaines personnes pour 

qui ça a été un véritable tremplin 75». Louis Marie Belliard évoque lui aussi cette remise en 

mouvement lorsqu’il affirme que PERMIS DE CONSTRUIRE permet de « donner plusieurs nouvelles 

petites jambes à ces stagiaires qui ont des parcours difficiles et  de leur donner des points de repères 

complémentaires […] d’autres repères, d’autres accroches pour arriver à se repositionner dans une 

dynamique active, de construction.76 » Il s’agit donc également de permettre aux participants de 

s’éloigner d’un état de passivité pour endosser un véritable rôle d’acteur. Mais qu’est-ce-qui permet 
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à cette activité nouvelle de prendre effet ? Que l’on parle de « tremplin » ou de « déclic », il importe 

de préciser la portée de ce terme pour comprendre ce qui le conditionne. Qu’est-ce-que rend 

possible cette remise en mouvement ? Quelle est la nature du lien qui s’instaure entre cette envie 

retrouvée et ce « déclic » qui déclenche quelque chose de nouveau ?  

 

Restaurer le « pouvoir d’agir » et le « pouvoir de dire » via le collectif  

Selon Philippe Le Ferrand, c’est la notion de « plaisir » qui permet de faire le lien entre ces 

différents éléments. Pour comprendre ce qu’il entend par là, il faut d’abord comprendre ce qu’il met 

derrière la notion de « pouvoir d’agir ». Si la traduction exacte du terme « empowerment » fait 

défaut au répertoire français, l’expression « je peux » permet d’en saisir les caractéristiques 

principales. Selon Philippe Le Ferrand, c’est « une capacité d’agir mobilisée par un désir d’agir, par 

l’envie 77». Cette capacité d’agir renouvelée permettrait donc de contrer la perte de sens et d’intérêt 

qui caractérise la dépression au sens psychiatrique. Selon lui, de nombreuses personnes en situation 

de précarité connaissent une véritable perte d’intérêt, un « nihilisme psychologique » qui inhibe tout 

désir d’agir. Si l’on suit cette hypothèse, un processus d’insertion (chantier ou autre) qui contraint le 

participant à être présent sans pour autant travailler au renouvellement de cette capacité d’agir en 

suscitant du plaisir serait donc voué à l’échec.  

La particularité de PERMIS DE CONSTRUIRE réside précisément en cela : le chantier permet de 

retrouver une capacité d’agir en recréant « l’événement du plaisir collectif 78». Selon Philippe Le 

Ferrand, « l’énergie du groupe est supérieure à la somme des énergies individuelles. 79» C’est dans 

cette plus-value apportée par le collectif que s’enracinent la possibilité de restaurer un désir disparu. 

« Et cette énergie collective chacun des bénéficiaires en bénéficie finalement. Et donc retrouve le 

gout de vivre, d’agir, par l’élan du groupe. Et là je reprends aussi l’œuvre de Paul Ricoeur, le 

développement le pouvoir de dire et le pouvoir d’agir80. » 

Cette distinction conceptuelle de Paul Ricoeur reflète étroitement la nature de la mobilisation 

permise à PERMIS DE CONSTRUIRE, une mobilisation double basée sur un subtil équilibre entre le 

dire et le faire. En faisant du sport, de la cuisine, de la rénovation de paillasses … les participants sont 

dans l’action. Tandis que leur participation aux groupes de paroles et à tout autre temps d’échange 

et de discussion qui caractérisent le quotidien du chantier les inscrit dans une logique d’expression 

renouvelée qui leur permet de dire, de s’exprimer… Cette double mobilisation s’impose 

certainement comme l’un des éléments clés qui caractérise le chantier. Ce « feedback permanent 
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entre le pouvoir de dire et le pouvoir d’agir 81» permet aux encadrants de « créer cet évènement de 

plaisir collectif. » On touche ici au point de jonction entre la notion de plaisir et celle de groupe : pour 

pouvoir se remettre en mouvement, se projet à nouveau, il faut se réautoriser à rêver, à imaginer … à 

s’inscrire dans ce que Philippe Le Ferrand nomme « l’élan créatif ». 

Se réinscrire dans une temporalité partagée 

« PERMIS DE CONSTRUIRE c’est aussi développer une illusion groupale. C’est-à-dire se raconter 

collectivement une histoire. »  

Cette capacité à « s’illusionner », à se raconter une histoire, fait défaut à des nombreux 

grands précaires qui ne s’illusionnent plus, ne se le permettent plus, « d’où leur perte d’élan vital … à 

quoi bon faire quelque chose puisque ça ne sert à rien la vie n’a pas de sens. 82». Pour Philippe Le 

Ferrand, l’histoire collective – même si elle est éphémère – rendue possible par PERMIS DE 

CONSTRUIRE permet de lutter contre cette « une perte de créativité, d’imaginaire et de rêve » qui 

singularise le quotidien de nombreux précaires. 

En s’autorisant de nouveau à se raconter une histoire en intégrant un groupe, les participants vont 

s’inscrire dans un nouveau rapport au temps.  

Cette illusion groupale permet, selon Philippe Le Ferrand, de se reconstruire un avenir en se 

reconstruisant un imaginaire. En apprenant à se reprojeter dans un futur à court terme, les stagiaires 

réenclenchent le mouvement même de la projection. Or ce mouvement remet en route la « machine 

de l’imaginaire, de la projection ». Avec le groupe, on s’inscrit dans une nouvelle temporalité 

partagée qui nous offre la possibilité de réapprendre à nous projet,  à imaginer, à rêver… L’illusion 

groupale permet de se raconter une nouvelle histoire collective et ainsi, de réapprendre 

progressivement à se projeter dans ce temps linéaire communément accepté dans nos sociétés…  

Ce temps, borné par un passé et un futur, est devenu inhabitable pour de nombreuses personnes en 

situation de précarité. Incapable d’habiter leur propre corps, ils ne peuvent pas plus investir l’espace 

spatio-temporel dans lequel ils évoluent. Si l’on parle beaucoup de la capacité d’agir et de dire, on 

parle moins de la capacité d’habiter son propre corps. Or, comme nous l’explique Philippe Le 

Ferrand, « habiter son corps n’est pas une évidence ». Pour les grands précaires, il s’agit même de 

l’un des obstacles principaux qui les empêchent de s’inscrire dans une logique d’intégration.  
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« Ils sont mal dans leur peau. Ils ne sont pas bien dans leurs corps. Les grands précaires de la rue 

n’habitent plus leurs corps .. C’est un corps squatté. C’est pour ça qu’ils peuvent supporter des 

maladies, qu’ils peuvent supporter des plaies épouvantables […]. C’est un corps déshabité. 83»  

Réapprendre à habiter son propre corps pour accroître son pouvoir d’agir 

Mais qu’est-ce-qui permet d’habiter son propre corps ? Pour Philippe Le Ferrand la réponse 

est clair : « habiter son corps c’est être bien dans sa peau, c’est d’être à l’aise dans l’espace, c’est 

occuper la pièce, occuper l’espace, c’est l’image du danseur qui occupe la scène … Il occupe tout 

l’espace de la scène. Habiter son corps c’est ça. J’habite bien mon corps parce que j’habite mon 

espace. » 

A PERMIS DE CONSTRUIRE, on apprend à réhabiter le temps et l’espace, et donc, à réinvestir son 

propre corps. A réhabiter le temps en apprenant, comme nous venons de le voir, à sa reprojeter à 

travers une histoire collective. A réhabiter l’espace en apprenant à réinvestir son propre corps, via le 

sport, les travaux manuels, ou les exercices corporelles qui accompagnent les groupes de paroles. On 

apprend à se relier à l’environnement, aux autres, et à soi-même.  

Ces apprentissages singuliers se reflètent étroitement dans les propos des professionnels de PERMIS 

DE CONSTRUIRE. Selon Jean-Luc Coudray, PERMIS DE CONSTRUIRE c’est « Permis de se 

reconstruire.84 ». On retrouve également cette notion de reconstruction dans le témoignage de 

Samia : « Quand ils te disent merci, tu te dis c’est nous qui te remercions tu vois. Je suis en train de 

réparer mes trucs moi aussi en venant ici, comme toi en fait. Là on est en train de se réparer 

ensemble.85 ». Cette notion de réparation reflète les caractéristiques essentielles de PERMIS DE 

CONSTRUIRE : investir un bâtiment collectivement pour se réparer soi-même en le réparant…  

Ces différentes analyses ne nous permettent-elles pas de reconceptualiser la notion même de 

« pouvoir d’agir ». A PERMIS DE CONSTRUIRE, le pouvoir d’agir se réinventent, prend un nouveau 

visage … Selon Yann le Bossé, le développement du pouvoir d’agir permet à des individus d’être à 

nouveau acteur de leur quotidien, de retrouver une certaine emprise sur ce qui fait sens pour eux. 

Selon lui, le développement du pouvoir d’agir permet de réactiver ses ressources personnes et 

communautaires. Pour ce faire, il consiste à « recréer un mouvement là où il y a un blocage, à élargir 

le monde des possibles des personnes qui perçoivent leur situation comme une impasse. Il soutient 

la ou les personnes tout en œuvrant avec elles à modifier tel ou tel aspect de leur milieu de vie qui 
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contribue directement à leur difficulté.86 » Cette définition du pouvoir d’agir esquissée par Yann le 

Bossé reflète particulièrement bien les mécanismes à l’œuvre à PERMIS DE CONSTRUIRE. On réactive 

les ressources des différents participants en leur permettant de se remettre en mouvement, de 

retrouver de l’envie, du plaisir, en réhabitant progressivement leur propre corps. On réouvre 

collectivement, et progressivement, le champ des possibles. On réapprend à envisager, à créer, à se 

projeter, à imaginer d’autres horizons … C’est bien là que réside la force spécifique de ce chantier 

expérimental.  

Quand Samia Fseil nous décrit son quotidien en tant qu’animatrice technique, elle souligne bien cette 

caractéristique spécifique du chantier :  

« PERMIS DE CONSTRUIRE c’est aussi faire en sorte que les gens se sentent bien ici, et donc retrouver 

une capacité à agir, et que cette capacité elle aille au-delà de ces lieux, tu vois … Et pour cela, c’est 

vraiment développer le pouvoir en faisant, et en transmettant… Et ici j’ai réussi à mettre certaines 

personnes en capacité de transmission, et c’était magnifique. 87»  

Développer le pouvoir de l’autre à travers l’action, la transmission, la discussion … Ces ambitions 

reflètent finalement les propos finaux de Philippe Le Ferrand lorsqu’il décrit le chantier dans sa 

globalité : « c’est vraiment un groupe d’empowerment en fait, d’encapacitation, par la parole, et le 

faire. 88» Participer au développement du pouvoir d’agir de l’autre en lui permettant d’intégrer un 

groupe de thérapie collective vecteur d’émancipation et de restauration de l’estime de soi … tel est 

peut-être l’horizon principal qui permet de saisir véritablement la singularité de PERMIS DE 

CONSTRUIRE.  

 

Conclusion :  

Un accompagnement transversal qui permet de considérer l’autre dans sa globalité 

« Et donc voilà, j’ai rassemblé un certain nombre d’acteurs, autour de la culture, de la santé, du soin, 

de l’errance […] j’ai créé des premiers partenariats pour faire en sorte que toutes ces structures 

puissent à un moment donné travailler ensemble, sur des individus qui sont souvent bénéficiaires de 

chaque structure mais chaque structure ne se rencontre pas sur le sujet même de l’individu.[…] C’est-
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à-dire que les personnes bien souvent à la rue ou déconnectées, sont trimbalées d’institution en 

institution … 89» 

En expliquant la philosophie à travers laquelle elle a pensé les premiers partenariats à 

l’œuvre dans l’hôtel Pasteur, Sophie Ricard fait écho à l’une des dynamiques clés qui permet 

d’expliquer le succès de PERMIS DE CONSTRUIRE : la transversalité. En réunissant divers acteurs 

venus d’horizons distincts autour d’un même chantier expérimental, les compagnons bâtisseurs 

relèvent le pari d’un accompagnement global basé sur des logiques de décloisonnement. C’est bien 

là la singularité essentielle du projet : cette transversalité réelle permet de considérer chacun des 

participants dans sa globalité, dans toute sa complexité. En effet, comment considérer un individu 

comme un citoyen à part entière, doté d’une histoire de vie singulière et d’une complexité qui lui est 

propre, si on l’accompagne à travers différents dispositifs cloisonnés qui ne communiquent pas entre 

eux ? A PERMIS DE CONSTRUIRE, les Compagnons Bâtisseurs Bretagne ont pu se détacher de cette 

logique habituelle de cloisonnement qui tend à inscrire l’accompagnement dans des dispositifs 

spécifiques réservés à certaines problématiques particulières et à des problématiques spécifiques.  

 

« […] d’un coup tu as un suivi généralisé du groupe de personne, par toutes les institutions qui 

doivent le suivre. C’est un gros enjeu qu’il y ait un chantier qui réunit tout le monde. Et donc pour 

une fois les institutions vont traiter d’une personne. Et prendre soin de cette personne tout au long 

de son parcours et s’entraider. 90» 

Les propos de Sophie Ricard reflètent particulièrement cette ambition de décloisonnement qui 

permet aux professionnels de PERMIS DE CONSTRUIRE de réinventer quotidiennement la notion 

d’accompagnement. Cette réinvention permet aux stagiaires accueillis de s’inscrire plus facilement 

dans un collectif où l’affectivité est répartie … Comme nous le précise Philippe Le Ferrand, en 

proposant un accompagnement transversal qui prend effet à travers différents acteurs 

professionnels, on minimise la prise de risque du stagiaire accueilli :  

« Dans PERMIS DE CONSTRUIRE, le groupe est essentiel … c’est ce qu’on appelle le transfert en 

psychologie, c’est-à-dire que ce lien affectif est présent mais diffracté… il y a plein d’intervenants 

donc on ne met pas les gens en danger […] c’est un phénomène de groupe ils peuvent tirer les 

ficelles et dans ce jeu de transfert diffracté… il y a quelque chose qui fonctionne.91 » 
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En intégrant ce chantier les stagiaires ne se reposent pas sur l’accompagnement d’un unique 

professionnel, ils intègrent un collectif thérapeutique dynamique où l’accompagnement revêt des 

visages multiples en fonction du professionnel qui le met en œuvre… Telle est peut-être la force 

principale du chantier : repenser l’accompagnement à travers une réelle logique de transversalité qui 

permet de considérer l’autre dans sa globalité et de répartir la charge professionnelle entre 

différents acteurs aux compétences divers … C’est bien dans cette répartition spécifique que réside 

l’essence même du décloisonnement : partir des différences pour faire commun en combinant les 

savoir-faire singuliers de chacun.  
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- Conclusion - 
 
 

PERMIS DE CONSTRUIRE à Pasteur fut une aventure humaine pour toutes les personnes qui y ont 

participé. 

 

Nous avions projeté certains ingrédients, fait prendre la mayonnaise et certains résultats ont dépassé 

nos espérances. Nous avons tenté de les conceptualiser pour les rendre reproductibles. La crise 

sanitaire a impacté le projet mais a également montré son agilité. 

 

L’Hôtel Pasteur a injecté dans « Permis de Construire » sa philosophie propre avec un mode de 

coordination permettant de fédérer les différents acteurs.trices, mode de coordination lui 

permettant par la suite de s’effacer. Le fait que le lieu soit incarné par la conciergerie a été une 

grande force, renforçant l’accueil, rappelant que notre action s’inscrivait dans un contexte plus large, 

mais nous offrant aussi possibilité de pouvoir revenir via les « chantiers ouverts ». 

 

Les ateliers des Breizh Insertion Sport ont permis aux personnes en précarité de ré-habiter leur corps, 

point soulevé par Philippe Le Ferrand comme une des composantes des difficultés liées à la précarité. 

Le lien entre l’atelier, la diététique, le marché, le repas rappelait l’ancrage dans la vie quotidienne, le 

lien aux autres. 

 

Le groupe de Thérapie Communautaire Intégrative Systémique (TCIS), animé par l’équipe mobile 

précarité de l’hôpital Guillaume Régnier et une animatrice du CCAS ont permis aux stagiaires de 

retrouver le pouvoir de dire. Ils l’ont d’ailleurs compris avant nous, participant massivement à cet 

atelier que nous avions initialement prévu comme optionnel. Cette technique va pouvoir être 

réinvestie au sein du CCAS suite à PERMIS DE CONSTRUIRE. 

 

L’atelier des P’tits Débrouillards de l’Ouest a pu s’intégrer dans l’action, permettant aux stagiaires de 

s’ouvrir à l’approche scientifique à partir du quotidien. 

 

La rénovation des paillasses a permis aux stagiaires de se découvrir pleins de ressources par le faire 

ensemble, permettant avec les autres ateliers le développement de leur pouvoir d’agir. Cet atelier a 

inscrit l’action dans l’ensemble du grand chantier de réhabilitation du bâtiment. Le lien aux 

entreprises a dépassé nos attentes : les personnes se mêlaient aux repas, s’entraidaient. Les 

échanges avec les entreprises présentes ont été multiples, permettant le réemploi de matériaux mais 
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aussi une meilleure interconnaissance entre les entreprises et les stagiaires, faisant tomber certaines 

représentations, créant des opportunités pour certains stagiaires, permettant les échanges de 

savoirs. 

 

Les ateliers ont permis de se créer une histoire commune, ponctuée des « cérémonies » de remise de 

certificat et de convivialité. Cette histoire commune a permis aux stagiaires, petit à petit, de pouvoir 

appréhender et agir à nouveau sur le temps, pouvoir commencer à se projeter. Philippe Le Ferrand 

pointe que l’action permet là de reconstruire le temps, notion qui est la première à se déconstruire 

dans les situations de précarité. 

 

Des temps symboliques venaient rythmés notre temps collectif. Mais la symbolique allait bien au-

delà de ces temps et s’est vécue à des niveaux divers : 

 Qualité de l’accueil : petit déjeuner (fruits frais, viennoiserie, jus, boissons chaudes…), 

 Qualité des prestations : repas, photographe professionnelle, reconnaissance du travail 

accompli par l’architecte en permanence sur le lieu…, 

 Gestion de la fin : remise d’un certificat, reconnaissance par le groupe des qualités de 

chacun.e, prise de parole devant le groupe, remise de photographie (se trouver belle/beau), 

 Engagement : toutes les parties prenantes en ont fait plus qu’attendu. Cet engagement se 

sent. Les stagiaires sont revenus en bénévoles pour les chantiers ouverts, 

 Légitimité : chacun.e se sent légitime à sa place par la confiance donnée par l’autre, 

accompagnant.e comme stagiaire. 

 

Nous avons pu expérimenter une action avec un cadre permettant la flexibilité, la créativité, où tout 

n’était pas écrit à l’avance. Les différents acteurs ont su s’emparer de cette possibilité créative, 

s’emparant des opportunités au fil des rencontres : création d’un livre de recettes, échange avec les 

architectes de passage à Pasteur, visite du musée des Beaux-Arts, de l’association My Human Kit, 

d’une scierie (les stagiaires ont participé à replanter des arbres), visite des orgues de la chapelle Saint 

Germain …. 

 

En fabriquant des machines à embosser le braille, nous avons eu des résultats inattendus :  

 la fierté incroyable des stagiaires au moment de les offrir aux associations accompagnant 

des personnes mal voyantes en Bretagne ; 

 le témoignage d’une stagiaire racontant que depuis son passage à Permis de Construire, elle 

ne craignait plus de tenir une pince et avait pu régler un souci de plomberie chez elle 

 … 
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L’accompagnement socioprofessionnel a pu s’appuyer sur les leviers que nous avions construits et 

ceux qui se sont créés. Il s’est déployé dans un espace informel, neutre, cadré, et a fait la passerelle 

avec le droit commun. Pour qu’il fonctionne, il doit s’adapter à chacun.e, s’instaurer dans un cadre 

différent de celui d’un bureau. Traditionnellement, les personnes sont aujourd’hui confrontées à des 

univers formatés : un bureau, un téléphone, un ordinateur et une chaise de chaque côté du bureau. 

Dans ce cadre, ils se présentent dans un format administratif : nom, prénom, date de naissance, 

numéro de sécurité sociale…. et ce avant même d’avoir créé du lien. Ce format d’identification 

administrative les réduit et ne laisse pas percevoir l’individu dans sa globalité. Penser un cadre 

d’accompagnement différent permet de libérer une autre parole, de recréer de la confiance. 

 

Et ce que nous retiendrons de l’ensemble de l’expérience est que le plaisir est le moteur de l’action, 

avec en premier lieu le plaisir d’être ensemble. Les acteurs.trices de l’action en ont longuement 

échangé. Ce plaisir se ressentait, se partageait. 

 

Des questions persistent que nous n’avons pas eu le temps de traiter : par exemple, analyser 

pourquoi certaines personnes n’ont pas persisté après le premier accueil… 

 

Des points sont à améliorer dont le point essentiel du temps consacré au travail interdisciplinaire 

régulier : regards croisés, transmissions, réflexion et recherche collective… permettant encore 

davantage d’ajustements. Mais aussi davantage de temps pour davantage se regarder pratiquer les 

un.e.s, les autres pour davantage enrichir nos pratiques respectives.  

 

Nous espérons que ce bilan sera au service de monteur.se.s de projet, d’accompagnant.e.s de 

personnes en précarité mais aussi qu’il sera le point de départ à de nouvelles recherches actions qui 

iront plus loin sur certains sujets et répondront à des questions que nous n’avons pas traitées. En 

tous cas nous l’avons construit dans ce sens et espérons que ces nouveaux.velle.s chercheur.se.s, 

explorat.eur.rice.s, prendront autant de plaisir que nous dans leur aventure, et créeront  aussi une 

fabrique à souvenirs que chacun.e emportera. 
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Un chantier « prétexte » qui permet de développer son pouvoir d’agir 

Points de vigilances… 
 Réserver des temps de partage permettant aux acteurs de s’observer et d’échanger sur leurs pratiques 

 Déterminer un acteur de proximité incarnant le lieu au-delà du projet 

 Prévoir des réunions d’équipe pluridisciplinaires 

 Imposer une dynamique de communication partenariale en parallèle de chaque accompagnement 

POUR PERMETTRE AUX STAGIAIRES DE SE RECONSTRUIRE 
 Partager un quotidien pour renouer du lien social et se 
réinscrire dans une temporalité partagée 

 Se reconstruire en construisant : combiner un 
accompagnement social et technique 

 Travailler au développement du pouvoir d’agir en 
s’appuyant sur la thérapie communautaire 

  

ET DE RESTAURER LEUR ESTIME D’EUX-MEMES 
 Susciter de l’envie pour « se remettre en mouvement » 

 Réapprendre à habiter son propre corps 

 Reprendre confiance en l’autre pour reprendre confiance 
en soi 

Un accompagnement 

transversal qui permet 

de considérer l’autre 

dans sa globalité 

QUI PERMETTENT D’EXPERIMENTER 
  

 Instaurer de la confiance et de la coopération entre les 
acteurs 

 Soutenir des logiques de délégation 

 Permettre aux professionnels de créer et d’improviser 

Des marges de manœuvres 

réelles qui soutiennent la 

créativité 

EN S’APPROPRIANT SA FONCTION PROFESSIONNELLE 
  

 Instaurer un cadre souple qui laisse des zones 
d’incertitudes 

 Redonner son importance à la rencontre et aux relations 
humaines 

 S’appuyer sur une volonté partagée d’implication et de 
transformation sociale 

Des postures spécifiques 

qui cimentent la 

légitimité professionnelle 

DES CONDITIONS D’EMERGENCES SPECIFIQUES 
  

 Partir d’un diagnostic territorial, 

 Impliquer les financeurs et les acteurs publics, 

 Prendre le temps de penser et concevoir le projet 
ensemble. 

Une ingénierie collective 
inscrite dans une temporalité 
élargie 
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UNE POSTURE DE COORDINATION SPECIFIQUE QUI PERMET DE FEDERER 
DES ACTEURS AUTOUR D’UN PROJET COMMUN : 

 

 Plusieurs acteurs, une seule réalité territoriale, un lieu ressource commun : susciter du 
commun 

 Une coordination qui permet de fédérer pour mieux s’éclipser. 
 Un cadre ouvert et flexible vecteur d’autonomie. 
 Bienveillance et accueil (les concepteurs.trices l'ont reçu du lieu et ont pu en faire 

bénéficier les personnes accueillies : on donne ce qu’on reçoit : réciprocité). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L E  P R O J E T  -  C r é e r  d u  c o m m u n  v i a  l e  c o l l e c t i f  

 Avant : l'ingénierie, un temps long, 

 Pendant : Transmission et réunions, une adaptation 
permanente. 

 Crée de la confiance et de la légitimité : la coordination s'efface, 
tout en restant en veille, mémoire du projet, 

 La notion de réciprocité : reconnaissance mutuelle qui induit la 
légitimité, 

 Crée des postures spécifiques qui permettent l'ajustement 
permanent à la réalité. 

 Imaginer des solutions, 
 Animation dans la créativité. 

 Permet de composer avec l'incertain, s'adapter à celui qu'on 
accueille. 

 Posture des professionnelles qui sont dans le plaisir, 
 Accueil, plaisir et bienveillance sont liés. 

TEMPORALITÉ 

CADRE 

OUVERT 

ET FLEXIBLE 

LOGIQUE 

CREATIVE 

 

AGILITE 

LE PLAISIR / 

SE CRÉER 

DES SOUVENIRS 

IMPORTANCE 

DE LA 

SYMBOLIQUE 

 Se raconter une histoire collective : symbolique de l’accueil et 
des remerciements (certificats, discours et photos), 

 Prévoir du temps aux concepteurs de participer à ces temps 
symboliques. 
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L E  R É A L I S É  -  C r é e r  d u  c o m m u n  v i a  l e  c o l l e c t i f  

 Faire groupe = faire ensemble, dire ensemble, être ensemble, 
 Faire groupe mais encadré par des professionnels, 
 Appartenir à un collectif qui dépasse le groupe : entreprise, chantier... Collectif existant, qui doit 

s'incarner et accueillir (conciergerie), 
 Lien et continuité à construire avec les accompagnant.e.s avant, après. 

 Déstabiliser l'accompagnement en le démarquant par le cadre 
du connu (table, chaise, ordinateur...), l'inscrire dans la 
convivialité 

 Pouvoir penser le temps : se créer une histoire collective 
 Pouvoir être : partager un quotidien (temps de la cuisine et du 

repas) 
 Pouvoir dire : remettre la santé mentale et la parole au cœur 

(TCIS/groupe de parole) 
 Pouvoir habiter son corps : temps du sport, diététique, repas, 

photo 
 Pouvoir d'agir : faire ensemble 

ACCOMPAGNER 

LA PERSONNE 

DANS 

SA GLOBALITE 

 Reconstruire le temps par une temporalité partagée, adaptée à 
la temporalité de la personne accueillie 

 Les personnes pourront revenir après l'action, le lieu reste 
ouvert au public. 

  

LE TEMPS 

 La confiance dans l'autre permet de reconstruire la confiance en 
soi, 

 Liberté de choix dans l'action (repas, activité, solution, ...) 
 Accepter l'intégration immédiate ou le décrochage. 

CADRE  

OUVERT 

ET FLEXIBLE 

 Imaginer des solutions en climat de confiance (TCIS, chantier...) 
/ relancer l'imagination (en panne en situation de précarité), 

 Laisser émerger des actions, des idées… des projets dans le 
projet. 

LOGIQUE 

CREATIVE 

 Permet de s'adapter pour s'insérer. 
 

AGILITE 

 Le plaisir est LE levier : plaisir du partage (repas), du travail, de 
la bonne humeur. Plaisir souligné, verbalisé en lien avec la 
bienveillance, 

 Accueil, plaisir et bienveillance sont liés. 

LE PLAISIR/ 

SE CRÉER 

DES SOUVENIRS 

IMPORTANCE 

DE LA 

SYMBOLIQUE 

 L'accueil et la fin sont marqués par des temps forts qui vont au-
delà du groupe 

CADRE 

OUVERT 

ET FLEXIBLE 

TEMPORALITÉ 
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- Revue de presse - 
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